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Notre Evêque nous parle.

À travers les trois éditoriaux précédents, je me suis permis récemment
d’attirer votre attention sur quelques points où nous pouvons progresser dans
notre manière de vivre la liturgie. Je chercherai à diffuser largement ces
conseils afin qu’ils soient bien connus de tous. Ils rejoignent ceux qui sont
contenus dans le Guide pratique pour les célébrations publié par les
Évêques de Belgique.

Pour conclure, je voudrais simplement vous inviter aujourd’hui à
souligner le caractère authentiquement festif de vos célébrations. Une
vraie messe doit nous aspirer vers le haut. Elle doit nous entraîner à la
rencontre du Seigneur. Elle n’a donc de sens vrai que si elle nous permet de
communier en profondeur à la croix glorieuse de Jésus, mort et ressuscité
pour donner la vie à son peuple. Autrement dit, la messe n’est pas une fête
quelconque, mais une fête liturgique. Et le repas eucharistique n’est pas
un pique-nique fraternel, mais un banquet sacré. Nous y recevons en
nourriture Celui qui s’est offert en sacrifice pour la gloire de Dieu et le salut
du monde. Ne l’oublions jamais.

Mais, en même temps, cherchons à ce que nos célébrations soient
vraiment fraternelles et vivantes. La plupart des chrétiens pratiquants ne
consacrent à l’Eucharistie qu’une heure par semaine. Il faut que cette heure
passée ensemble avec le Seigneur nous fasse le plus de bien possible.
Permettez-moi de faire quelques suggestions à ce propos.

Dans nos églises, il est bon que règne une atmosphère de
recueillement et de silence avant, pendant et après les offices. Mais cela ne
doit pas nous empêcher de prendre le temps de nous saluer comme des
frères et sœurs dans la foi en arrivant à l’église ou en la quittant. Veillons
aussi à bien nous rassembler pour la célébration. Finissons-en avec ces
assemblées éparses, où les fidèles s’installent « plic-ploc » dans l’église et,
de préférence, vers le fond. Cela tue la participation. Le comble est que,
parfois, on place les enfants et adolescents au premier rang, en laissant
derrière eux un grand vide. Il ne faut pas alors s’étonner qu’ils désertent dès
que cela leur est possible. Une communauté qui n’est pas soudée et
vivante est condamnée à disparaître.
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N’oublions pas non plus de prier avec notre corps en respectant les
positions prévues par la liturgie, debout ou assis, voire à genoux, selon les
moments. De même, cherchons à obtenir que les fidèles disent bien
ensemble les réponses ou les prières qui leur reviennent et participent
activement au chant. Certes, les chorales doivent avoir veillé pour cela à
choisir des chants de qualité, capables d’être repris par une foule, soit en
leur entier soit par leur refrain. Mais si ces conditions sont réunies, qu’on y
aille de tout son cœur, sachant que chanter, c’est prier deux fois. Rien n’est
plus triste qu’une assemblée dispersée ou qu’une assemblée qui ne chante
pas.

Il est essentiel pour la vérité de la liturgie que chacun y exerce les
fonctions qui lui reviennent. C’est ainsi qu’il revient aux laïcs d’intervenir pour
les lectures bibliques autres que l’Évangile, pour la Prière universelle, pour
la procession d’offrandes, sans oublier le service si précieux des acolytes
(§ 43-47). Tout cela demande, bien sûr, une formation, spécialement pour les
lecteurs et lectrices, qui doivent apprendre à lire lentement, posément, avec
cœur et en se servant judicieusement du micro. Dans quelques paroisses,
je constate que c’est encore parfois le prêtre qui fait lui-même les lectures !
C’est tout à fait contre-indiqué. Là où il y en a, on honorera le ministère
liturgique des diacres, ce qui suppose que ceux-ci aient accordé le soin
nécessaire à leur formation en la matière. La liturgie sera d’autant plus belle
que chacun sera appelé à y participer selon sa responsabilité ou sa mission
propre.

Les interventions musicales de qualité sont les bienvenues pour
souligner la dimension festive de nos célébrations. Mais elles seront toujours
conçues de telle manière qu’elles n’apparaissent pas comme un spectacle
ou une représentation qui attirent l’attention sur eux-mêmes. Elles doivent
s’incorporer à la célébration sans se faire valoir pour elles-mêmes. De ce
point de vue, les soi-disant « danses liturgiques » ou « chorégraphies
liturgiques », introduites parfois dans notre rite latin, appellent quelques
réserves. Dans d’autres cultures, spécialement en Afrique, elles
s’incorporent naturellement à la célébration et ne sont en aucune manière
perçues comme un « extra » s’ajoutant à la célébration. Et personne ne
songerait, après leur exécution, à applaudir les danseurs et danseuses. Par
contre, dans notre culture occidentale, elles se présentent souvent comme
un ingrédient extérieur, injecté artificiellement dans la liturgie. Le signe
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en est que, parfois, ce genre de prestations suscite, une fois la danse
terminée, les applaudissements de l’assemblée, ce qui révèle qu’elle
a vécu la chose comme un spectacle, sympathique sans doute, mais
étranger au sens liturgique authentique.

Ceci dit, rien n’empêche que, occasionnellement, au terme d’une
célébration ou après une prise de parole particulièrement touchante,
l’assemblée encourage par des applaudissements tel groupe ou telle
personne qui était à l’honneur au cours d’une célébration. Mais cela se
pratique habituellement en dehors de l’action liturgique proprement dite et,
dès lors, ne porte pas atteinte à sa teneur propre.

On aura soin d’incorporer régulièrement à la Liturgie de la Parole et à
la procession des offrandes, ou à d’autres moments adéquats encore, les
enfants et adolescents présents dans l’assemblée, mais en veillant toujours
à ce que leur participation active, si souhaitable, ne se transforme pas en
spectacle. Il doit s’agir d’un élément naturellement relié à l’action liturgique. Il
y a encore beaucoup d’imagination à développer en cette matière.

Après la messe, prenons le temps de nous saluer et d’échanger un
peu avec nos frères et sœurs chrétiens. Un apéritif tout simple, pris
ensemble, peut, en certaines circonstances, contribuer à resserrer les liens
de la communauté, mais, bien sûr, de préférence pas dans l’église, sauf cas
de réelle nécessité, afin d’en respecter le caractère sacré.

Il y aurait bien d’autres choses encore à dire sur ce sujet, mais vous
les devinez vous-mêmes et comprenez bien où je veux en venir. En un mot
comme en cent ou en mille, je vous souhaite de vivre avec profondeur et
bonheur vos Eucharisties au cours de cette année « Appelés à célébrer ».
Vous aurez ainsi de la joie à les célébrer ou à y participer et cela éclairera tout
le reste de votre vie. C’est le vœu tout particulier que je vous adresse en
cette Année de l’Eucharistie. Au seuil de 2005, je vous bénis encore de tout
cœur.

+ André-Mutien,
évêque de Namur.

Intentions de prière en janvier.

— Pour la paix au Moyen-Orient.
— Pour les apôtres de l’Évangile.
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Agenda de Mgr Léonard : janvier 2005.

1. 11h.00 : vœux de Nouvel An pour les laïcs, à l’Evêché ;

18h.00 : visite aux Frères de Saint-Jean à Libramont.

2. 10h.00 : messe pontificale de l’Epiphanie, à la Cathédrale.

7. 09h.00 : Conseil épiscopal.

8. 15h.00 : rencontre de formation diocésaine avec les auxiliaires de l’apostolat.

9. 11h.00 : messe à la Fraternité monastique de Jérusalem, à Bruxelles ;

15h.30 : messe à la Cathédrale Saint-Michel, à Bruxelles, pour les 25 ans

d’épiscopat du Cardinal Danneels à Malines-Bruxelles.

12. Conseil presbytéral à Ciney ;

19h.45 : soirée de chant, catéchèse, partage et prière, à la Cathédrale.

13. Conférence épiscopale nationale à Malines.

14. 09h.00 : Conseil épiscopal.

18-19. Session de formation pour les prêtres étrangers récemment nommés dans le

diocèse, à Ciney.

18. 20h.00 : veillée de prière œcuménique, à l’église de La Plante.

20. Après-midi : visite à l’Institut du Sacré-Cœur, à Vielsalm.

21. 09h.00 : Conseil épiscopal.

23. 15h.00 : ordination diaconale de Alain Goffinet en vue du sacerdoce, à

Léglise.

24-25. Session de travail de la Conférence épiscopale, à Bois-Seigneur-Isaac.

26. Réunion du Centre National des Vocations, à Louvain-la-Neuve.

27. Présentation à la presse de la Lettre de Jean-Paul II pour le Carême de 2005,

à Rome.

28. 09h.00 : Conseil épiscopal ;

19h.00 : soirée au « Père Prodigue », à Coutisse.

29. 18h.00 : ordination diaconale de Anastas Sabwe en vue du sacerdoce, à

Bomel.

30. Fête de la Vie Consacrée, chez les Sœurs de la Charité, rue du Belvédère, 75,

à Namur ; messe à 14h.30.

 31. 18h.00 : messe au Séminaire « Redemptoris Mater » avec institutions.



Communications
       officielles

Vœux de l’équipe des Communications.

Quand le ciel décide de toucher la terre, quand Dieu entend
rejoindre l’homme au point de se faire l’un des nôtres, il ne descend pas en
grande pompe, par un monumental escalier de marbre blanc. Il choisit de
naître petit enfant, dans un décor de misère, à la belle étoile, dans une
mangeoire d’animaux. Dans son amour de feu, Dieu se met sur la paille …

Je me suis demandé ce qu’est la crèche dans l’aujourd’hui. J’ai
pensé que ce sont les pauvretés.

Les deux biens les plus élémentaires pour l’homme, ce sont le pain et
l’enfant. On peut se passer de confiture ou de choco. Mais on ne peut faire
l’économie de pain. Quand l’homme n’a même plus ce dernier, sa seule
richesse est sa descendance, sa proles. Il est proprement alors un prolétaire.

Je suis frappé par ceci : les deux modes surtout choisis par Dieu
pour se rendre présent, ce sont le pain (pensons au pain eucharistique) et
l’enfant (pensons au mystère de Noël), les deux biens les plus élémentaires.
N’est-ce pas un indice sûr de la volonté de Dieu de rejoindre les pauvretés ?

Il est venu comme un pauvre, au creux de l’hiver, au plus fort de la nuit,
alors que la ténèbre est le plus ténèbre. Pour habiter les misères, toutes les
misères, les morsures d’un monde trop froid, les nuits parfois d’encre. Et
quand il entre dans la nuit des hommes, la nuit épaisse devient une douce
nuit …

De tout cœur, je vous souhaite à tous et à toutes de vous sentir
approchés, chaque jour de l’année nouvelle, par le Dieu venu tout sauver.
Alors les yeux éteints passeront à la lumière, les bouches closes à la
chanson, et les pauvres au salon …

Sainte et heureuse année 2005 avec Lui !

+ Pierre Warin.



Nominations.

M. l’abbé Stéphane FRAITURE, vicaire à Neufchâteau, est nommé
administrateur à Neuvillers (+ chapellenie de Recogne), et Saint-Pierre, dans
le secteur pastoral de Libramont, en remplacement de M. l’abbé Roger GILLET,
décédé.

M. Paul DONNEZ a été ordonné diacre à Yvoir, le 27 novembre dernier,
et vivra sa mission diaconale comme éducateur spécialisé à l’Institut du
Sacré-Cœur à Yvoir, comme membre de l’équipe pastorale pour les
intervenants auprès des personnes (jeunes ou adultes), en difficulté ou ayant
un handicap et comme envoyé au service de la catéchèse des jeunes du
secteur dans le prolongement de la confirmation.

Hosties.

« En raison de l’accroissement constant du coût de la vie d’une
année à l’autre, une augmentation du prix des hosties est prévue pour
janvier 2005. Elle sera calculée en fonction de l’indice des prix à la
consommation (octobre 2003 - octobre 2004) ».

Information transmise par les Communautés qui confectionnent
des Pains d’autel.

Dans les CDD, au prix de 12 euros,

ANNUAIRE DU DIOCÈSE DE NAMUR 2005

Namur : 081 24 08 20 Arlon : 063 21 86 11
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22-01-05 14h.00 Marloie Chan. J. Jallet
(ou Abbé G. Martin)

30-01-05 10h.30 Aubange Abbé H. Ganty
30-01-05 15h.00 Falaën Abbé G. Martin

Confirmations  janvier 2005.

La Bergerie B4
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Prions pour nos prêtres défunts.

Monsieur l’abbé Jacques DUCARME, décédé
accidentellement à Arlon ce 24 novembre 2004.

Né à Malonne le 14 septembre 1925, il fut ordonné
prêtre à Namur le 30 juillet 1950.

Il fut professeur au Collège Saint-Joseph à Virton de
1950 à 1986 et était, depuis lors, aumônier au Collège
Notre-Dame de Bonlieu à Virton.

Mercredi 24 novembre, au soir, l’annonce brutale de l’accident, puis la mort
de Jacques Ducarme. Une fois encaissé le coup de cette triste nouvelle, sur toutes
les lèvres : « quelle chance de l’avoir connu ! » Au collège de Virton, dans les parois-
ses de Torgny et du secteur de Meix-Rouvroy.

L’abbé Ducarme a aimé la vie, son travail, son ministère de prêtre, et toutes les
relations amicales … Mais il ne craignait pas la mort : il la voyait s’approcher sans
crainte et sans regrets. Soucieux de ne pas créer d’ennuis à ceux qui restent, il avait
souhaité que son corps repose à Torgny, comme pour consacrer le don de toute
sa vie sacerdotale au collège de Gaume et aux paroisses du secteur de Meix-
Rouvroy.

Bernard SAINTMARD.

1950-2004. Plus d’un demi-siècle passé au Collège. Ce Collège vous ne l’avez
jamais quitté si ce n’est pour quelques voyages, ou à l’occasion de réajustements
Santé. Et puis, comme vous aimiez le rappeler lors de vos homélies :
« Vous ne savez ni l’heure, ni le jour ». Survient l’accident qui conduit sur le chemin
d’éternité au-delà des frontières, au-delà des regards, vers la plénitude.

Et nous voilà orphelins de votre présence.

Votre Collège, votre maison, c’était votre ambition là vous pouviez agir, parmi
vos amis, vos livres, vos souvenirs et vos animaux. Trois pièces vous suffisaient pour
travailler, recevoir, rencontrer, partager. Vous aviez pu obtenir le rêve : un petit chez
soi avec un grand chez les autres. Et quand l’envie vous prenait de prier, alors vous
vous en alliez dans la cour, le jardin ou dans les corridors en arpentant les grands
espaces. Votre évasion, vos débuts d’éternité.

André CAUCHÉ, Directeur, Notre-Dame de Bonlieu.



Communications
diverses

LITURGIE.

Orientations générales

Le Service Diocésain de Pastorale
Liturgique et Sacramentelle, dans la
fidélité au concile Vatican II, est, dans le
diocèse, au service de la liturgie,
« source et sommet de la vie de l’Église
et de sa mission.

Il est à ce titre attentif à  la vie pasto-
rale, spirituelle et  liturgique du diocèse,
des communautés paroissiales et du
catéchuménat, des communautés
religieuses et des monastères, des
mouvements,  groupes et services, où
les membres de l’Église diocésaine
reçoivent la Parole de Dieu et se
laissent édifier en Corps du Christ par
le lien de l’Esprit Saint.

Il a mission de promouvoir la qualité
et l’authenticité de la liturgie au
bénéfice des communautés célébrant le
Mystère du Christ, dans l’unité, avec les
richesses de leurs charismes.

Il veillera à ce que  la liturgie, dans la
vie de l’Église diocésaine, permette aux
communautés et aux personnes de s’y
sentir accueillies comme membres du
Corps du Christ, avec ce qui fait le
meilleur de leur vie, de leur culture et de
leur capacité d’expression artistique.

Dans cet esprit, les membres de
ce service diocésain favoriseront la
participation du plus grand nombre à la

liturgie, grande louange de l’Église
adressée au Père dans la joie et
l’inspiration de l’Esprit Saint.

Nous nous devons en effet,
aujourd’hui, de mettre en œuvre la
liturgie de l’Église en l’adaptant à la fois
à ceux et celles qui sont au porche du
Mystère et aux membres de nos
communautés d’Église ressentant plus
que jamais le besoin d’une liturgie qui
nourrisse leur foi, leur prière, leur vie
familiale ou communautaire et leur
engagement dans l’Église et la société.

Le Service Diocésain de Pastorale
Liturgique et Sacramentelle agit en
faveur de la liturgie qui est l’épiphanie
de l’Église. La liturgie, en effet,
actualise le Mystère pascal du Christ
dans la proclamation de la Parole de
Dieu et le déploiement de ses actions,
au fil et au rythme de célébrations
« belles, simples et faciles à
comprendre » et cependant revêtues,
avec justesse, de solennité.

Il contribue ainsi pour sa part à
édifier l’Église diocésaine en donnant
à l’ensemble des communautés de
devenir ce qu’elles sont : communion
dans le Christ et témoignage rendu au
Christ.

L’Église dans l’Aube 2004/10.



Appelés à célébrer
La présidence liturgique
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Durant les deux derniers mois, nous avons vu que
la liturgie est, selon son étymologie, l‘œuvre de tout
un peuple. Ce peuple saint, consacré au Seigneur,
ce sacerdoce royal proclame les louanges de celui
qui l’a appelé des ténèbres à son admirable lumière
(cf. 1P 1,9). Mais ce peuple est aussi — selon l’image
bien connue de saint Paul (cf. 1Co 12) —  un Corps
où chacun a sa place, sans nuire aux autres. C’est
précisément dans cette diversité des charismes et

des ministères que la liturgie est la principale manifestation de l’Église.

Dans l’assemblée liturgique, le ministère de présidence assumé  par
un évêque ou un prêtre signifie à la communauté qu’elle est convoquée par
le Seigneur. Fondamentalement, ce n’est pas de sa propre initiative qu’elle
se rassemble : elle est appelée par lui à un dialogue d’alliance. L’évêque que
l’Église diocésaine, dans la pratique actuelle, ne s’est pas choisi, le prêtre
qui est nommé par l’évêque comme pasteur propre d’une paroisse,
montrent bien que la communauté n’est pas fermée sur elle-même. Elle se
reçoit sans cesse du Seigneur, dans l’acceptation de ses limites et des
tensions internes, stimulée à construire le Corps du Christ pour parvenir tous
ensemble à l’unité dans la foi (cf. Ep 4,12-13).

On comprendra dès lors que le prêtre qui préside la célébration
liturgique appartient à l’assemblée en étant un de ses membres (« Que Dieu
tout-puissant nous fasse miséricorde ») et, en même temps participant « à
l’autorité par laquelle le Christ lui-même construit, sanctifie et gouverne son
Corps » (Presbyterorum ordinis 2), s’adresse à elle comme n’en faisant pas
partie (« Que Dieu tout-puissant vous bénisse »). Cette double symbolique
de son rôle de ministre du Christ qui signifie sa présence au milieu du peuple
rassemblé s’enracine dans les deux images christologiques des épîtres
pauliniennes du Christ Tête de l’Église et Époux de l’Église. Le ministère
liturgique du prêtre le place à la fois comme la tête du corps ecclésial réuni,
dont il fait partie, et comme l’époux qui fait face à l’Église épouse, à
l’assemblée présente à laquelle il s’adresse au nom du Christ.

Reposant sur ces deux piliers, le ministère de présidence n’est pas
des plus confortables, tant il est naturel de pencher davantage d’un côté ou
de l’autre, d’accentuer l’appartenance fraternelle à un même peuple ou la
configuration au Christ. On pourrait parler d’un art de la présidence, qui
consiste à trouver l’équilibre juste entre ces deux perspectives. Pour y
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parvenir, contentons-nous de signaler deux écueils à éviter : je peux tout
faire, je fais tout ; c’est moi qui célèbre, les autres n’ont qu’à suivre. Sous
cette présentation caricaturale se cachent deux réalités fondamentales.
Tout d’abord, les ministères sont variés. Même si le prêtre et l’évêque a
fortiori peut tout faire, dans la mesure où il en a la capacité et le pouvoir, il
revient à chacun de faire « seulement et totalement ce qui lui revient » (SC
28). C’est seulement ainsi que l’assemblée liturgique peut manifester l’Église.
Celui qui préside n’a donc pas d’autre rôle que celui-là : il n’est ni lecteur, ni
animateur de chants, ni chantre, ni acolyte … quand d’autres personnes sont
là pour assumer ces services. Mais quelquefois il vaudra peut être mieux
célébrer avec plus de simplicité que de vouloir soi-même combler tous les
manques. Un deuxième écueil réside dans la place unique qu’occupe le
prêtre qui préside. Il s’agit bien d’un ministère : le prêtre est au service de
l’assemblée liturgique. Il n’en constitue pas le pôle. Il a à s’effacer devant le
Père qui « préside », le Christ qui est présent et l’Esprit qui est à l’œuvre. Tout
en étant souvent l’objet des regards, le prêtre doit éviter d’attirer l’attention
sur lui. Dans sa manière d’être et de participer lui-même à la célébration
liturgique, il aura à cœur de favoriser la participation de tous sans imposer
ses idées ou sa spiritualité. Le livre liturgique constitue à cet égard une
médiation à ne pas négliger, qui garantit d’entrer dans l’action de l’Église et
non dans ma vision personnelle.

Pour terminer, il ne se sera sans doute pas inutile de dire un mot de la
concélébration. Jusqu’à présent, nous avons toujours parlé du prêtre. Il
n’est pas rare cependant que plusieurs prêtres concélèbrent. Ils manifestent
ainsi, selon le souhait du concile, « l’unité du sacerdoce » (SC 57). La
concélébration, sans être un but en soi, est la manière ordinaire pour un
prêtre de participer à la célébration liturgique présidée par un autre prêtre ou
un évêque. Elle ne doit toutefois pas masquer l’unicité de la présidence qui,
elle, manifeste avec clarté l’unité de la personne du Christ qui convoque et
préside. La concélébration, telle qu’elle se vit aujourd’hui dans l’Église latine,
n’est-elle pas trop souvent vécue comme une co-présidence (d’autant que,
selon la théologie actuelle, le prêtre doit avoir prononcé les paroles du récit
de l’institution pour avoir célébré validement) ? La Présentation générale du
Missel Romain invite plutôt à percevoir sa discrétion. Les gestes et les
paroles des concélébrants ne sont pas nombreux et souvent facultatifs
(p. ex. les interventions et la gestualité dans la prière eucharistique). Ce qui
importe n’est pas tant ce que font les prêtres qui concélèbrent mais ce qu’ils
sont, comme  prêtres, autour de l’autel.

Geoffroy P. Bovens, o.praem.



QU’EST-CE QUE CÉLÉBRER ?

Ce thème de la célébration est,
d’une manière générale, un sujet
important, avec de grands enjeux :
enjeux ecclésiaux (existence, survie de
l’Eglise !), enjeux sociaux (visibilité du
christianisme dans la société), enjeux
humains et existentiels (place de la
religion dans une vie, donner du sens à
la vie, etc.). Même si la célébration, c’est
évident, n’est pas le tout de la vie
chrétienne, elle en est un pôle
important ; on redécouvre d’ailleurs très
heureusement aujourd’hui cette
importance de la liturgie.

QU’EST-CE QUE CÉLÉBRER  ?

Le mot est-il spécifiquement
chrétien ?  Non, en fait, et il est souvent
récupéré et appliqué à des réalités qui
n’ont pas grand-chose à voir avec la
célébration chrétienne, encore que....

Le sens du mot : étymologie et
origines bibliques

Du latin : celeber = fréquenté.
Donc, idée du grand nombre, de la foule.
Puis, en dérive le sens plus connu :
célèbre, illustre, renommé, solennel.
Célébrer apparaît au 12ème siècle et
signifie : visiter en foule, fréquenter en
grand nombre un lieu ou une personne.
Les autres sens du mot seront :
accomplir avec solennité, fêter, puis, par
extension : publier, faire connaître,
vanter, louer, ou encore : commémorer.

Dans le latin classique, le verbe
celebrare évoque à la fois le grand
nombre (assemblée, foule), la fréquence,
l’annonce (louange, prière).

Dans la Bible latine (la « Vulgate »),
celebrare c’est fêter ; mais c’est aussi :
faire , et parfois : faire la fête ; c’est
 également : appeler, convoquer (ex. en
Lv 23). Les traductions françaises de
la Bible ont également traduit par
« célébrer » d’autres verbes grecs des
LXX et ont adopté ce même verbe pour
rendre différentes racines hébraïques :
louer, connaître / faire connaître,
 « liturgiser », annoncer.

Chez les Pères latins : c’est à
partir de Tertullien (160-220) que
celebrare connaît une popularité
croissante. Dans son De Baptismo (§
19,l) il parle de «célébrer la Pâque ».
Cyprien (210-258) est le premier à
utiliser celebrare pour l’Eucharistie.
Ambroise de Milan (339-397) crée
l’expression « mystérium celebrare ».
Chez Augustin (354-430) et Léon Le
Grand (+ 461), le terme est appliqué à
la tenue des synodes.

Les grandes idées contenues
dans ce mot sont donc toujours le
facteur nombre et l’aspect public,
communautaire de la celebratio ; s’y
ajoutent la dimension commémorative
et l’idée de proclamer, d’annoncer. On
ne célèbre pas à huis clos... même en
prison, où la célébration doit toujours
demeurer en quelque sorte ouverte sur
le monde.

Michèle Clavier

Lettre aux aumôneries, Numéro spécial :
« célébrer en prison ». Aumônerie catholique
des Prisons - 106, rue du Bac - 75341 Paris
Cedex 07.
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Olivier Windels de Liège, prêtre en paroisse et professeur de liturgie
Philippe Vermeersch de Tournai, prêtre en paroisse et professeur de liturgie

Paul De Clerck, professeur de liturgie à Paris
Béatrice Sepulchre, assistante paroissiale à Bruxelles,

responsable de « Musique et Liturgie »

Cette journée s’adresse à  tous les catéchistes qui veulent que la liturgie
soit une fête, un dialogue avec le Dieu vivant.

CIPC
Concentration Interdiocésaine de Pastorale Catéchétique
Renseignements et inscriptions : au 010 23 52 61 de 10h.00 à 12h.00 les jours

ouvrables. E-mail : ktbw@catho.be - Fax : 010 24 26 92.

En effet, « le Christ est toujours là, auprès de son Eglise, surtout dans les
actions liturgiques », la communion avec Jésus-Christ conduit à célébrer sa
présence salutaire dans les sacrements, et, en particulier, dans l’Eucharistie... Aussi la
catéchèse se doit-elle non seulement de favoriser la connaissance de la signification
de la liturgie et des sacrements, mais aussi d’éduquer les disciples de Jésus-Christ
« à la prière faite avec confiance, au sens communautaire, au langage des
symboles...» ; tout cela est nécessaire à une vie liturgique authentique.

Directoire Général pour la catéchèse § 85)
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Célébrer la Vie, la Parole, Dieu !
Journée organisée par la CIPC,

au Collège Saint-Guibert - Place de l’Ormeau, 21,

— 14 —
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A TRAVERS LA LITURGIE, DIEU VEUT TOUCHER LE CŒUR DE L’HOMME,
ÉGALEMENT DE L’HOMME DE NOTRE TEMPS !

EN CETTE ANNÉE « APPELÉS À CÉLÉBRER », DES QUESTIONS SE POSENT À
NOUS : QUI CÉLÈBRE ? QUE CÉLÉBRER ? QUAND CÉLÉBRER ? POURQUOI
CÉLÉBRER ? COMMENT CÉLÉBRER ?

AU COURS DE LA JOURNÉE, DES INTERVENANTS NOUS AIDERONT À MIEUX
CONSTRUIRE CE TEMPS PRÉCIEUX DE LA LITURGIE OÙ DIEU CONVOQUE
SON PEUPLE POUR CÉLÉBRER SON ALLIANCE.

UNE JOURNÉE DE FORMATION UTILE POUR TOUS CEUX QUI, EN ÉGLISE,
VEULENT CÉLÉBRER CETTE RELATION FAITE DE FOI ET DE FIDÉLITÉ AVEC LE
DIEU VIVANT …

PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 NAMUR -  BELGIQUE
TÉL. 081 22 19 68 C.C.P. : 000-0005417-82

Crête du 28 mars au 3 avril animé par l’abbé Chavée.
Andalousie du 28 mars au 3 avril animé par l’abbé Goffinet.
Aix-la-Chapelle le 1er mai animé par l’abbé Chavée.
Savoie et Haute Savoie (Annecy), car du 13 au 18 juin animé par l’abbé
Goffinet.
Orléans, Bourges, Blois, car du 20 au 24 juin animé par l’abbé Saintmard.
Bretagne en passant par Pontmain et Lisieux, car du 4 au 9 juillet animé
par l’abbé Collard.
Pays Basque, Béarn et Bigorre, du 1er au 8 septembre par TGV et car.
Pompéï, Naples et San Giovanni Rotondo (Padre Pio) début octobre animé
par l’abbé Jadot.
Egypte et Jordanie du 4 au 12 octobre, en collaboration avec les
pèlerinages montfortains et de Tournai.
Terre Sainte du 8 au 16 septembre, animé par l’abbé Saintmard.
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 2 janvier, Journée de l’Afrique.
« A l’école de la démocratie »

Pour beaucoup d’observateurs, l’Afrique des grands Lacs est mal en point, en
bordure de la mort à cause d’une classe politique qui n’a pas de base sociale. Dans
un pays comme la RDC, les analystes disent que le seul espoir repose sur la
« créativité de la société civile dans le secteur qualifié d’économie informelle » , « la
volonté du peuple de préserver l’intégrité territoriale » et « l’engagement intellectuel
de la jeunesse estudiantine ». Pour transformer ces atouts en facteurs de
développement et de promotion sociale, il faut travailler à l’instauration des
institutions démocratiques. L’Eglise catholique semble engagée de toutes ses forces
sur cette voie.

Dans le but d’assurer une éducation civique et électorale responsable jusqu’à
la base de la société, elle mobilise des hommes et des femmes capables d’entraîner
leurs compatriotes sur les chemins de la démocratie. A l’école de la démocratie au
Congo, on apprend notamment les dix commandements pour une élection
responsable :
1. Selon ta conscience, tu voteras.
2. Le choix d’autrui, tu respecteras.
3. L’intégrité morale, les aptitudes et autres qualités des candidats à élire, à les
   connaître, tu chercheras.
4. Les programmes, les objectifs et les projets majeurs des candidats à élire et leurs
   partis, à comprendre, tu t’efforceras.
5. Ton vote, point tu ne le vendras.
6. Les candidats usant la violence et les pots de vin, point tu ne les choisiras.
7. Les candidats corruptibles, corrompus et corrupteurs, point tu ne les éliras.
8.  Tu ne choisiras pas un candidat simplement à cause de son appartenance
   familiale ou ethnique.
9. Elire les candidats qui mènent une vie immorale, tu refuseras.
10. Dans le choix du candidat à élire, tu veilleras à privilégier le bien-être de la
   communauté.

Le 2 janvier 2005, la célébration de la Journée de l’Afrique en Belgique sera
une invitation à soutenir de tels efforts qui s’accordent avec l’Evangile et l’enseignement
social de l’Eglise.

La Journée de l’Afrique.
La journée de l’Afrique marque la solidarité de l’Eglise de Belgique avec celles

de la R.D. Congo, du Rwanda et du Burundi. L’argent est destiné aux conférences
épiscopales de ces 3 pays des Grands Lacs. Vous pouvez verser de l’argent sur les
comptes suivants avec la mention ‘212/Journée de l’Afrique 2005’ :
Compte : 000-0042110-12 (Missio; Bd du Souverain, 199, 1160 Bruxelles) (Nous ne
pouvons pas vous offrir une attestation fiscale pour les dons versés sur ce compte).
Compte : 000-0173311-69 (Proma, Bd du Souverain, 199, 1160 Bruxelles) (Lorsque
la totalité annuelle de vos dons s’élève à 30 euros ou plus, vous recevrez
automatiquement une attestation fiscale au cours de l’année suivante).



Semaine de Prière
pour l’Unité
des Chrétiens

Du 18 au 25 janvier 2005
et pour toute l’année.

- Premier jour : mardi 18 janvier
 Appelés à la maturité spirituelle

- Deuxième jour : mercredi 19 janvier
     Dieu donne la croissance

... « à propos d’icônes »

- Troisième jour : jeudi 20 janvier
     Christ est le fondement

- Quatrième jour : vendredi 21 janvier
 Que l’on bâtisse sur ce fondement
 ... « à propos d’icônes »

- Cinquième jour : samedi 22 janvier
 Dieu juge nos efforts de bâtisseurs

- Sixième jour : dimanche 23 janvier
 Vous êtes le temple de Dieu
 « A propos de la Slovaquie »

- Septième jour : lundi 24 janvier
 Folie et sagesse : la vie en Christ

- Huitième jour : mardi 25 janvier
 Vous êtes à Christ

— 17 —
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CHARISMES RELIGIEUX ET RENOUVEAU PASTORAL.

La participation active de religieuses et religieux dans la pastorale suscite-t-
elle des évolutions dans l’action ecclésiale et dans la vie consacrée elle-même ?
C’est à ce thème très actuel que la Faculté de Théologie (U.C.L.) consacrera son
cours annuel de « Problèmes actuels de théologie pastorale ». Cette activité, ouverte
à des étudiant(e)s libres, sera animée par Ph. Cochinaux, o.p. Elle est programmée
tous les vendredis, de 14h.00 à 16h.00 du 4 février au 20 mai 2005.

Renseignements : Secrétariat de la Faculté de Théologie (Louvain-la-Neuve).
Tél. : 010 47 36 04 ; fax : 010 47 87 40.

Chaque semaine de carême :
UN  SIGNET, UN POSTER.

Commande « Carême 2005 », à renvoyer, le plus tôt possible, pour être servi
à temps, à A.N.P.A.P. rue de l’Hôpital, 17, 6060 Gilly. Tél. : 071 28 69 59
Fax : 071 42 04 53. Courriel : anpap@patro.be

• La série de 8 signets :
1 à 49 : 0,80 euros la série (+ Frais d’envoi)

50 à 149 : 0,75 euros la série (+ Frais d’envoi)
150 à 499 : 0,70 euros la série (+ Frais d’envoi)
500 à ...... : 0,65 euros la série (+ Frais d’envoi)

• La série de 8 posters : 15 euros (+ Frais d’envoi)
• Par 5 séries : 13,50 euros (+ Frais d’envoi)

Paiement après réception de la facture.
Belgique : Virement postal au C.C.P.
Étranger : Évitez les frais inutiles SVP, réglez uniquement par un mandat postal
international libellé en euros. C.C.P. : 000-0773547-69 AS.B.L. ANPAP - B-6060
Gilly-Belgique.

CARÊME 2005 : Un chemin de prière vers Pâques.
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A l’initiative d’une équipe de laïcs et de prêtres de la région.
Au cercle Saint Roch à Les Bulles.      Carême 2005.

Quatre soirées bibliques animées par l’abbé André WENIN chargé de cours
de théologie de l’UCL.

ADAM ET ÈVE, CAÏN ET LES AUTRES …
Relire les premières pages de la Genèse aujourd’hui.

Les récits du début de la Bible sont trop connus pour que l’on pense qu’ils
peuvent encore nous surprendre. Et pourtant …

Les avons-nous lus attentivement ? Avons-nous cherché à comprendre ce
qu’ils disent, ou avons-nous cessé de les lire en nous contentant de l’idée que nous
en avons ? Une idée pas souvent très folichonne, d’ailleurs, où figurent en bonne
place la culpabilité, la misogynie, le soupçon sur la sexualité, la peur d’un Dieu qui,
jaloux du bonheur des humains, les juge et les condamne à la moindre incartade …

Ces quelques pages célèbres offrent pourtant des récits qui cherchent moins
à nous inculquer des vérités qu’à nous faire réfléchir à nouveau à ce que nous
sommes et à quelques grandes questions que pose la vie humaine : notre place dans
le monde, le rôle de la justice, l’amour et la mort, ce qui unit ou déchire les groupes
humains, etc …

Quatre conférences sont proposées pour relire attentivement ces textes puis
discuter des questions qu’ils nous posent …

Mardi 22 février à 20 heures :

Quelle est la place de l’humanité dans le monde ?
LE GRAND POÈME DE LA CRÉATION EN GENÈSE 1.

Mardi 1er mars à 20 heures :

Qu’est-ce qui menace vraiment la vie humaine ?
ADAM ET ÈVE FACE AU SERPENT (Genèse 2-3).

Mardi 8 mars à 20 heures :

Quoi faire de l’injustice et de la violence ?
CAÏN, MEURTRIER DE SON FRÈRE (GENÈSE 4, 1-16)

Lundi 14 mars à 20 heures :

Quelle unité rêver pour les groupes humains ?
LA VILLE ET LA TOUR DE BABEL (Genèse 11, 1-9).
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NOUVELLES MISSIONNAIRES
JANVIER 2005

Veuille le Seigneur bénir cette année au cours de laquelle tant de
chrétiens s’investiront dans l’annonce de la Bonne Nouvelle dans le monde.
Merci pour l’aide de Dieu ; merci pour la générosité de ses enfants. Oui,
l’ « Eucharistie » est « le fondement et le sommet de la mission ». Merci au
nom de celles et ceux qui attendent tant de cette « communion ». Nous
pensons évidemment à l’Afrique centrale qui sera l’objet de notre attention
particulière lors des célébrations de l’Epiphanie. Tant de nos familles s’y
sont jadis tellement consacrées que nous nous trouvons liés
indéfectiblement. L’universalité de la Mission permet d’ailleurs que de
nombreux africains nous ont aussi rejoints ici. Ils nous rappellent, si nous
l’avions oublié, que chaque être humain est notre frère où qu’il soit et d’où
qu’il vienne, et, comme nous, désire la Paix. Bonne Année !

 L’Equipe de Missio

Approfondir sa foi … chez soi !
Pourquoi Pas ?

C’est possible, grâce aux Cours à distance de

FORMATION PERMANENTE DES CHRETIENS.

Chaque année, depuis plus de 40 ans, les salésiennes de don Bosco -
Belgique diffusent des cours à distance pour la Formation permanente des
Chrétiens, destinés à toute personne désireuse de cheminer spirituellement,
d’approfondir sa foi, ses connaissances et de mieux entrer dans la prière et
l’engagement chrétien. Nul besoin d’une formation préalable. L’abonnement
est modéré afin d’être accessible à tous (40 euros par année de cours).

Renseignements :
Formation Permanente des Chrétiens Vandervleet, 35 - B-1090 - Bruxelles
Tél. : 02 425 23 23. @ : fpc.salesiennes.belgacom.net



— 22 —

GROS PLAN SUR …
A propos d’un « Guide … » fort contesté.

La Communauté française Wallonie-Bruxelles a édité un Guide pratique
des religions et des convictions. Le maître d’œuvre en fut l’institut des religions
de l’ULB. Le père Fossion, s.j. a réagi à cette publication en pointant quelques
erreurs théologiques flagrantes (LLB du 31.08.04). Notre ami Jacques Briard a
souligné, dans l’Appel (novembre 2004), la présentation  « fermée » des religions
et des convictions du Guide et donc, la difficulté d’amorcer un dialogue à partir
de celui-ci. La commission « Fois et Convictions » du CIL (Conseil Interdiocésain
des Laïcs) voudrait, brièvement, pointer ici la conception de l’histoire que le Guide
induit et inviter les lecteur à réagir.

Les religions et convictions sont des
phénomènes culturels profondément
ancrés dans les sociétés, actuelles ou
passées. Néanmoins, toute l’histoire des
civilisations ne peut s’expliquer par le
phénomène religieux. Tantôt il est
accessoire et les facteurs de
changement sont à rechercher auprès
des causes économiques, techniques,
démographiques, politiques … Il faut
donc éviter deux écueils, soit de mettre
la religion partout et d’en faire le moteur
essentiel, soit de ne pas la repérer là où
elle a été particulièrement agissante. Le
Guide n’évite pas ces deux écueils et
verse régulièrement dans un simplisme
confondant. D’aucuns soupçonneraient
des à priori d’un autre âge de la
part des rédacteurs du Guide. Une
publication ultérieure de notre
commission explicitera et développera
les exemples donnés dans cet article.

d
Sans être exhaustif, quelques

exemples - toujours négatifs pour le
christianisme et singulièrement le
catholicisme - méritent d’être épinglés.
Ainsi faire remonter l’antisémitisme à
la définition de la divinité du Christ

au concile de Nicée. Ainsi relier à la
querelle du Filioque la naissance des
États Pontificaux. Ainsi de la prise de
Constantinople lors de la quatrième
croisade. Il en va de même du maigre
« martyrologue » laïque. Comment
éliminer tout le contexte historique ?
Comment ne pas s’apercevoir des vi-
sées politiques, des sociétés de l’épo-
que ? A partir de tels raisonnements
- souvent implicites, mais réels - on
ferait dépendre de l’athéisme militant
les massacres commis par les
révolutionnaires français, par les
bolcheviques et par les nazis !

Le « Guide », par ailleurs, est
étonnamment muet sur des
convictions théologiques du
christianisme qui ont profondément
marqué la civilisation occidentale
latine. Ainsi, l’égalité du genre humain
dans le Christ. Ainsi le « Rendez à
César » qui est à la source de
l’autonomie du temporel et du spirituel.
Ainsi, chez Luther, l’affirmation de
l’efficacité de la Parole de Dieu au sein
de chaque croyant ouvre le libre
examen … Bien entendu, entre

d
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l’affirmation théologique et sa mise en
œuvre séculière, il y a un long chemin.
Mais au départ, il y a bien un « Dieu pour
penser » comme aimait le répéter feu le
professeur Gesché.

Il faut ajouter un « Dieu pour agir » qui
est bien dans la tradition chrétienne
occidentale. Méconnaître tous ces
engagements dans la charité,
l’éducation, la santé … - au nom de
l’essence même du christianisme-  c’est
profondément scandaleux et injurieux.

Aucune religion ne demande un
traitement de faveur, une apologie ou
une édulcoration.

Mais chacune est en droit d’exiger
une honnêteté intellectuelle et une
empathie minimale de la part des
rédacteurs d’une publication qui émane
d’une autorité publique.

Etienne Catteau, Michel Kesteman, Jean-
Pierre Lemaître.

Dans « Sillages » N° 32.

DE LONG EN LARGE DU DIOCESE

Deux questions au JOURNAL DIMANCHE. A l’aube d’une nouvelle année ,
les représentants de cet hebdomadaire définissent leurs priorités pour 2005.

Père Delhez, il y a un an, vous lanciez en grande pompe l’édition Dimanche
Express. Est-ce une réussite ?

Nous venons de souffler la première bougie de Dimanche Express, journal
interdiocésain de 12 pages. Il connaît un bon début avec plus de mille nouveaux
abonnés individuels en un an. En ce qui concerne votre diocèse, 7200 exemplaires
sont distribués chaque semaine. Et nous espérons que le bouche à oreille fonctionne,
pour obtenir au moins  mille nouveaux lecteurs en 2005. L’enquête du CIM (Centre
d’Information sur les Médias) constate une augmentation de 16% du lectorat. Les
réactions spontanées des lecteurs prouvent également un net regain d’intérêt pour
notre hebdomadaire.

Melle de Beaudrap, on vous voit de plus en plus sur les routes ou dans les
paroisses de notre région. Pourquoi ?

Le cœur du journal Dimanche réside dans les pages locales fournies par les
paroisses. En tant que coordinatrice des éditions locales, il est normal que j’aille les
encourager dans leur effort, ou que j’aille aider celles qui le souhaitent. Par ailleurs,
nous préparons un renforcement des éditions locales pour qu’elles soient plus
étoffées (douze pages au lieu de huit) et davantage ancrées dans les réalités locales.

Ce travail mené depuis deux ans à travers la Wallonie passe cette année à la
vitesse supérieure pour votre région. Les lecteurs du Brabant Wallon, d’une partie du
Hainaut et de Bruxelles ont déjà pu apprécier les progrès de leurs éditions locales :
des titres clairs et courts, plus d’illustrations, une page aérée, des articles variés...
Les paroisses de Namur et du Luxembourg profiteront à leur tour de ces conseils
pour que la vitalité locale transparaisse dans le journal.

Cyril BECQUART, Directeur Marketing de «Dimanche »



Père François LEAR, o.s.b. Abbaye de Maredsous, 5537 Denée

082 69 82 11. Fax : 082 69 82 09.E-mail : françois.lear@maredsous.com

accompagné d’un couple. Chaque samedi de 10h. à 18h.00

Programme :
1. Notre projet de vie, nos valeurs de

couple, l’importance de l’engage-
ment dans vie, le dialogue, ...

2. La vie conjugale et affective dans le
couple.

3. Le sacrement du mariage et la
spécificité chrétienne du mariage.

4. Le rituel et la célébration du mariage.
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PRÉPARATION AU MARIAGE.

- ou le samedi 12 mars 2005

- ou le samedi 09 avril 2005

- ou le samedi 21 mai 2005

- ou le samedi 04 juin 2005

- ou le samedi 02 juillet 2005

- ou le samedi 06 août 2005

- ou le samedi 17 septembre 2005

- ou le samedi 08 octobre 2005

1, 2, 3, 4, 5, 6, ou 7 dimanches (9h30-17h30)
Pour fonder (fiançailles) ou fortifier (mariage)
notre amour conjugal dans la parole d’Alliance.
Enseignement, prière, temps à deux, carre-
fours, sacrement du pardon, eucharistie.

Dates : dimanches 30/01 ; 13/03 ; 01/05 ;
29/05/2005
P. et M.Puissant Baeyens,
B.Morimont, sr Fl. Lasnier scm,
P. A. Mattheeuws sj.
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Centres de Préparation au Mariage.
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Si possible 10 jours avant la rencontre.

1. BASTOGNE.
Marie-Paul et Dominique Lambert, Virée du Renard, 21, 6640 Sibret.
Tél. : 061 26 66 37. E-mail : d.lambert@swing.be
Lieu : Presbytère (à l’arrière du bâtiment)

Porte de Trèves, 1, 6000 Bastogne.
2. MARCHE.
M. le Doyen R. Poncin, rue J. de Bohême, 9 - 6900 Marche-en-Famenne.
Tél./fax : 084 31 15 11. Ou un prêtre du doyenné de Marche.
3. MESSANCY.
Raffaële et Jean-Marie Decocq,
rue des Chasseurs Ardennais, 4 - 6780 Messancy. Tél. : 063 38 82 82 -
Fax : 063 38 72 26.  E-mail : jeanma_decocq@hotmail.com
Lieu : Chapelle de Longeau, rue Schmitz - Longeau-Messancy.

1. BEAURAING.
Claudine et Maurice Flament,
chemin Nicaise, 19 - 5570 Beauraing. Tél. : 082 71 18 43.
2. NAMUR.
Véronique et Bernard Willemart,
chaussée de Dinant, 894 - 5100 Wépion. Tél. : 081 46 28 24.
3. GEMBLOUX.
Sabine et Stéphane STEYER,
rue du Hazoir - 5080 Emines. Tél. : 081 55 91 50.
Abbé André Ferard,
rue du Presbytère, 12 - 5032 Corroy-le-Château. Tél. : 081 63 32 35.
4. ROCHEFORT.
Jacques et Marie STAS-GILLES,
Route de Barvaux, 213, 5590 Haversin. Tél. 083 68 85 66.
5. FLORENNES.
Isabelle et Vincent Fosseur,
rue G. de Cambrai, 14 - 5620 Florennes. Tél. : 071 68 74 50.
6. WALCOURT.
Bernard et Cécile Delzenne,
rue de Lennery, 51 - 5650 Walcourt. Tél. : 071 61 16 17.
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Adresses :

— Bastogne, Presbytère, Porte de Trèves, 1.

— Marche, Vicariat, Place Toucrée, 4.

— Messancy, Chapelle de Longeau, rue Schmitz.

Dates :

Janvier :

Février :

Mars :

Avril :

Mai :

Juin :

Vendredi 21, à 20 heures à Marche.

Mardi 22, à 20 heures à Messancy.
Vendredi 25, à 20 heures à Marche.

Dimanche 6, de 14h à 18h à Bastogne.
Vendredi 12, à 20 heures à Marche.
Mardi 22, à 20 heures à Messancy.

Dimanche 3, de 14h à 18h à Bastogne.
Vendredi 22, à 20 heures à Marche.
Mardi 26, à 20 heures à Messancy.

Dimanche 1, de 14h à 18h à Bastogne.
Vendredi 20, à  20 heures à Marche.
Mardi 24, à 20 heures à Messancy.

Dimanche 5, de 14h à 18h à Bastogne.
Vendredi 17, à 20 heures à Marche.
Mardi 28, à 20 heures à Messancy.

Responsables du C.P.M. pour le Luxembourg :

— Secrétariat : Père Charles Denis, rue des Hêtres, 1a,  6600 Bastogne.
Tél. et Fax : 061 21 16 86. E-mail : ch.denis@tiscali.be

— Trésoriers : Elise et Bernard Cozier, rue Camille Joset, 9, 6730 Rossignol.
Tél. : 063 41 11 47.

Province de Luxembourg :
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 Province de Namur :

Adresses :

— Beauraing, Castel Sainte-Marie. L’Epi, rue des Ardennes, 57.
— Florennes, Institut Saint-Joseph, rue des Récollets.
— Gembloux, Presbytère de Tongrinne, rue Maréchal Juin, Tongrinne.
— Namur, rue de Gembloux, 94, Saint-Servais.
— Rochefort, Local paroissial, rue de Behogne, 45.
— Walcourt, Ecole Saint-Materne, rue du Couvent, 8.

Février :

Mars :

Avril :

Mai :

Juin :

Dimanche 6, de 14h à 18h à Beauraing - Castel Ste-Marie.
Samedi 19, de 14h à 18h à Namur, Saint-Servais.

Dimanche 13, de 11h à 17h30 à Rochefort - Local paroissial.
Dimanche 13, de 09h.30 à 17h à Gembloux - Presb. de Tongrinne.
Samedi 19, de 14h à 18h à Namur - Saint-Servais.

Samedi 9, de 10h à 17h à Walcourt - École Saint-Materne.
Samedi 16, de 14h à 18h à Namur - Saint-Servais.

Dimanche 8, de 14 à 18h à Beauraing - Castel Ste-Marie.
Dimanche 22, de 09h30 à 17h à Gembloux - Presb. de Tongrinne.
Dimanche 22, de 10h à 17h à Florennes.

Samedi 4, de 10h à 17h à Walcourt - École Saint-Materne.
Dimanche 12, de 11 à 17h30 à Rochefort - Local paroissial.

Responsables du C.P.M. pour Namur.

— Abbé André Ferard, rue du Presbytère, 12, 5032 Corroy-le-Grand.
Tél. : 081 63 32 35.

— Secrétariat : Christine et Philippe Burnet, avenue des Sports, 7,
5600 Philippeville. Tél./Fax : 071 66 78 32. 

Dates :



Amour et Vérité
en quelques mots :

• Amour & Vérité est l’association
catholique, fondée par la Communauté
de l’Emmanuel, au service de l’évangéli-
sation de la famille. Elle propose très
largement aux couples, à ceux qui se
préparent seuls et aux jeunes, une
formation humaine et spirituelle.

• Lors des soirées, WE, retraites qu’ A
& V organise, chacun est accueilli avec
ses joies, ses peines, son passé, sa foi
ou sa recherche et est invité à découvrir
ou redécouvrir l’amour de Dieu pour
avancer avec confiance dans
l’Espérance.

• A & V est constitué de couples, de
psychologues, de médecins, de prêtres
et s’appuie sur l’expérience d’époux, de
parents et de jeunes confrontés aux
questions de la vie actuelle.

• A & V étend et diversifie ses activités
dans des milieux sociaux et culturels
différents sur les cinq continents.

• A & V travaille en lien avec les équi-
pes de Pastorale de nombreux diocèses
en Europe et dans le monde.

Contact : José et Paulette Beaudoint
Rue du Vivier, 66, 6761 Chenois
Tél. : 063 44 51 73.- j.beaudoint@infonce.be
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Le 
Ma

riag
e ?

Week-end de
préparation

Pour ceux qui se posent
la question du mariage
ou qui s’y préparent

du vendredi 18 (soir)
au dimanche 22
février 2005

ou
du vendredi 20 (soir)

au dimanche 22
mai 2005

Notre-Dame de Fichermont
Rue de la Croix, 21a

1410 Waterloo (Belgique)

Marriage Encounter

Si vous voulez vivre plus intensément

WE pour jeunes
adultes WE pour fiancés WE pour couples

Secrétariat : rue Longue, 283, 6200 Bouffioulx. Tél./Fax : 078 15 10 28
http://marriage-encounter.be/index1.html
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ENSEIGNEMENT : Le mot du Vicaire épiscopal.

Une maman voyait son fils sombrer dans la drogue.
N’en pouvant plus, à bout de force et à bout de nerfs, elle décide de

supprimer son enfant.
Elle avoue le meurtre et explique elle-même comment elle a fait : elle a donné

la mort à son fils en l’étranglant : « Je lui avais donné la vie ; je la lui ai reprise »,
explique-t-elle.

Cette maman se retrouve en Cour d’assises.
La première des trois questions posées au Jury, qui est souverain et dont le

verdict est sans appel, est : « Cette dame a-t-elle tué son fils ? »`
La maman a avoué le meurtre.
A la question, le Jury répond : « Non ».
Et la maman est acquittée.
Si l’on veut avoir une idée de l’infaillibilité, on ne peut guère trouver mieux.
A côté de la puissance infaillible d’un Jury d’Assises qui énonce la vérité

judiciaire, l’infaillibilité pontificale apparaît comme bien timide …
Manifestement, le but poursuivi était d’éviter à la maman de retourner en

prison.
Il y avait sans doute moyen d’y arriver sans nier l’évidence (à savoir :

l’infanticide avoué) de plein fouet, en mettant en œuvre de fortes circonstances
atténuantes provenant de la détresse indicible et extrême de la mêre, ou un sursis
couvrant la totalité d’une peine éventuelle.

Ainsi, la réalité objective était dite et l’humanité à l’égard de la maman était
sauve.

Cela aurait sans doute été plus « pédagogique » pour tout le monde, car on
aurait allié vérité et miséricorde, objectivité et compréhension, clarté et douceur.

Pensons-y quand nous devons, dans nos responsablilités scolaires, naviguer
sur les eaux difficiles des sanctions.

Abbé H. GANTY, Vicaire épiscopal.

50 ans de présence chrétienne dans
les Écoles européennes.

Il y a 50 ans, pour répondre aux besoins de scolarité des familles des
pionniers de la construction européenne, une « école européenne » était fondée à
Luxembourg. Depuis, onze autres écoles européennes (plus de 18.000 élèves)
réparties dans sept pays de l’Union ont vu le jour.
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Les Écoles européennes sont des établissements d’enseignement public
créés conjointement par les gouvernements des États-membres de l’Union
européenne. Elles dispensent un enseignement à des enfants des cycles maternel,
primaire et secondaire (cf. http://www.eursc.org/). Les trois Écoles européennes de
Bruxelles (Uccle, Woluwe-St-Lambert et Ixelles) comptent près de 7.500 élèves. Une
quatrième École y est en préparation.

La vocation de ces Écoles est de former des citoyens européens en donnant
aux jeunes les connaissances, les savoir-faire et les attitudes dont ils auront besoin
pour vivre dans une Europe démocratique, multiculturelle, multilingue et
multiconfessionnelle ; et surtout de les inviter à partager les valeurs sur lesquelles
repose la construction européenne : esprit de tolérance, solidarité, autonomie, droits
de la personne et respect des différences.

Pour se conformer au principe primordial de respect des consciences et des
convictions individuelles, l’enseignement catholique, protestant, orthodoxe, israélite
ou islamique de religion ou de morale non confessionnelle, est intégré aux program-
mes d’études comme matière obligatoire au choix. Ces cours s’efforcent de rattacher
les élèves à la communauté spirituelle dont ils sont issus. Environ 36 %  des élèves
suivent les cours catholique de religion, 19% protestant, 3% orthodoxe, 1% israélite,
et 40% le cours de morale non-confessionnelle.

Un esprit d’ouverture permet d’organiser au sein de ces Écoles laïques,
des manifestations basées sur l’éducation aux valeurs, des conférences, des
témoignages qui peuvent parfois avoir un caractère spécifiquement religieux.
Plusieurs enseignants de religion sont engagés à titre personnel dans des organes
internes des Écoles (guidance d’élèves en difficulté, conseils pédagogiques,
représentation d’enseignants, voyages scolaires, …).

Dans cet esprit, alors que l’Union européenne célébrait au début du mois de
mai dernier son plus grand élargissement, les Écoles célébraient leur cinquantième
anniversaire au cours de deux journées culturelles et de fête. A cette occasion, à
la demande du Directeur de l’École d’Uccle, une manifestation inter-convictionnelle
a été organisée pendant la cérémonie d’ouverture des festivités. Déjà en 1999, une
célébration d’inauguration de la nouvelle École d’Ixelles avait réuni des représentants
des différentes confessions et opinions philosophiques. On a aussi en mémoire
que l’orchestre de chambre de cette même École a participé à l’inauguration de la
chapelle de la  Résurrection située au cœur du quartier des institutions européennes.

L’enseignement catholique de la religion relève, pour le fond, de la responsa-
bilité des Ordinaires des lieux pour ce qui est propre à chaque Écoe. La forme (statut
des enseignants, organisation des cours, règlements, droits et obligations, etc …) est
soumise à l’autorité des Directions et du Conseil supérieur des Écoles européennes
(organe décisionnel intergouvernemental des Écoles européennes). La Commission
des Épiscopats de la Communauté européenne (www.comece.org) représente les
Ordinaires de lieux auprès du Conseil supérieur pour tout ce qui est commun à
l’ensemble des  Écoles européennes : défense du Statut des enseignants et du cours
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de religion, programme). En 1962, à la demande de l’archevêque de Malines-
Bruxelles, la Compagnie de Jésus prend en charge la responsabilité de l’enseigne-
ment catholique de la religion dans les Écoles européennes de Bruxelles ainsi que la
pastorale des familles et des fonctionnaires des institutions européennes dans le
cadre du Foyer catholique européen (responsable : wolfgang.felber@jesuites.com).

Les Écoles européennes n’échappent pas aux problèmes de la jeunesse
actuelle liés à la drogue, la violence, la recherche de sens, ni à la baisse de
la pratique religieuse. Les familles sont souvent fort isolées et ont généralement peu
de contact avec l’Église locale. Le « milieu européen » n’est plus très porteur de ce
qui est religieux ; il lui est même parfois hostile. C’est pourquoi, nous tenons à
conserver un lien entre enseignement scolaire et éducation religieuse
(préparation aux sacrements, retraites, rencontres de témoins, activités sociales …).
Outre une formation spécifique, il est demandé aux enseignants de religion d’avoir
une disponibilité  pour ces activités extra-scolaires et d’être capables de témoigner
de l’Évangile. Le professeur de religion n’a plus devant lui une majorité d’enfants
convaincus. Il contribue certainement à maintenir une certaine culture religieuse, tout
en s’inspirant de la spiritualité ignatienne dans la mesure où la proposition de
l’Évangile et du Christ, invite chacun à s’engager dans la vie active en
intégrant sa foi chrétienne dans les choix et les décisions personnelles et en éveillant
à une attention particulière aux plus démunis.

La construction européenne a engagé nos différents États sur la voie d’une
union toujours plus étroite, encore pleine de promesses. Robert Schuman ne
déclarait-il pas le 9 mai 1950 : « Cette production sera offerte à l’ensemble du monde,
sans distinction ni exclusion, pour contribuer au relèvement du niveau de vie et au
progrès des œuvres de paix ».

Les jeunes à qui nous nous adressons sont appelés à occuper des
responsabilités dans l’Europe et le monde de demain. A l’invitation du pape Jean-
Paul II (1er octobre 1999), nous croyons que « les chrétiens ont le devoir d’apporter à
la construction de l’Europe une contribution spécifique qui aura d’autant plus de
valeur et d’efficacité qu’ils sauront se renouveler à la lumière de l’Évangile. Puisse
donc l’Europe croître ! Puisse-t-elle croître comme Europe de l’Esprit, dans la ligne
du meilleur de son histoire.»

A notre manière, nous désirons participer à cette croissance de l’Europe.
Et, dans ce cadre spécifique des Écoles européennes, nous souhaitons que notre
enseignement et ses prolongements pastoraux aient un effet multiplicateur : celui de
porter, dans le respect de tous, l’Évangile au-delà des frontières des groupes
d’appartenance culturelle et linguistique d’origine des élèves et de transmettre la
dimension universelle, et donc européenne, de l’Église.

Catherine Roba responsable de l’enseignement catholique de la religion dans les
Écoles européennes de Bruxelles. catherineroba@skynet.be. - Pastoralia n° 8/2004
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PARENTS - ANCIENS - AMIS DU PATRO - ANPAP
VOUS ACCUEILLENT ...

2005
RETRAITES AU MONASTÈRE
SILENCE - COMMUNION - CONVIVIALITÉ

18 - 20 mars
TRAPPE DE CHIMAY

Rameaux
En équipe avec le Père Omer

Moine de la Trappe

5 - 8 mai
ABBAYE D’ORVAL

Ascension
En équipe avec le Frère Bernard Joseph

Moine de l’Abbaye d’Orval

8 - 10 avril
ABBAYE D’ORVAL

Retraite familiale
Parents ou membres de la famille et enfants de 6 à 15 ans.

En équipe avec l’abbé J.-M. Boudart

Inscriptions - renseignements
ANPAP - rue de l’Hôpital, 17, 6060 GILLY
Tél. 071 28 69 59 de préférence le matin

Fax : 071 42 04 53 - e-mail : anpap@patro.be
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MAISON SAINT-HUBERT

- rue Léopold de Hulster, 7 , 5002 Saint-Servais - Tél. : 081 74 28 86

- rue de Dewoin, 8, 5580 Rochefort - Tél. : 084 22 30 66

« C’est dans le calme et la confiance que sera votre force ! » Es 30, 15.

Vivre un deuil ,

c’est passer

par bien des étapes.

Personne ne peut se

mettre à votre place

et dire

ce que vous ressentez.

Votre souffrance

vous appartient,

mais vous pouvez

la partager

pour qu’elle soit

moins lourde à porter.

La Maison Saint-Hubert accueille,
dans un espace de rencontre
convivial, toute personne touchée
par un deuil récent ou éloigné, par
une séparation, par une perte
(emploi, santé, idéal...)

Chacun  peut y découvrir, à son
rythme propre, les ressources
intérieures qui l’aideront à renaître
lentement à la vie.

Une équipe spécialement formée
offre un accompagnement person-
nalisé, en individuel ou en groupe.

La Maison Saint-Hubert propose
également des modules de
formation aux personnes ou aux
associations sensibilisées à la
problématique du deuil.

Des sessions de ressourcement
et d’approfondissement, ouvertes
à toutes les confessions, sont
organisées régulièrement à
l’intention de quiconque désire
progresser dans la connaissance
de soi et la découverte de l’autre.
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ECHO D’UN SEMINAIRE DU GEPO A MADRID.

Une vingtaine de délégués du GEPO1 venant de 10 pays d’Europe2 se sont
retrouvés à Madrid, du 1er au 5 décembre 2004, pour un séminaire sur le thème : Pour
une Europe socialement élargie. Une sécurité sociale pour tous. Paroles et actions de
la société civile et des Eglises.

Une première journée fut consacrée à la présentation des différentes
pastorales ouvrières d’Europe. Dans plusieurs pays du Sud de l’Europe, les pastorales
ouvrières bénéficient d’une organisation et de moyens qui leur permettent d’avoir un
impact sérieux sur la société et dans l’Eglise. Dans les pays du Nord, leur situation
devient plus fragile au fil des années. Sous le régime communiste, les Eglises des
pays de l’Est ont été contraintes à la clandestinité ou cantonnées au culte. Si elles ne
connaissent pas de pastorales ouvrières organisées, un important grand travail social
se met en route.
NDRL. Le texte paraîtra dans les Communications de février.

1 GEPO : Groupe Européen de Pastorale Ouvrière, Secrétariat : 3, rue de la Régence - 7012
Jemappes. Tél - fax : 00-32-65 886592. E-mail : gepo@online.be
2 Allemagne, Belgique francophone, Biélorussie, Espagne, France, Grand Duché de Luxem-
bourg, Malte, Portugal, Roumanie, Suisse, CIJOC (coordination internationale de la JOC).

ECHO D’« UNE PROXIMITE POUR EVANGELISER »
Un souci commun aux Eglises de Reims et de Namur.

Voilà une vingtaine d’années, sous l’impulsion de Mgr André Lacrampe,
évêque auxiliaire de Reims et de Jean Meunier, vicaire général de Namur, fut convenu
d’une rencontre annuelle des prêtres frontaliers des deux diocèses, alternativement
en Belgique et en France.

La rencontre de l’année 2004 s’est tenue le 23 novembre à la maison
diocésaine de Charleville-Mézières. Une quarantaine de prêtres étaient présents  autour
des deux évêques de Reims et de celui de Namur.

Après un bref rappel  des thèmes abordés les années précédentes, l’étude de
celui du jour : « Une Eglise de proximité pour évangéliser » a commencé par deux
témoignages.

Suit une réflexion de Lucien Marguet, curé de la paroisse Saint Remi de
Charleville, ancien vicaire général.

Dans sa réflexion sur « une Eglise de proximité pour évangéliser », il s’est
appuyé sur une encyclique de Paul VI « Ecclesiam suam ».

Chaque Évêque, à tour de rôle, livra quelques consignes : ne pas décoller de
la base, voir même au travers de demandes ambigües une chance d’évangélisation,
nous inspirer de la rencontre de Jésus avec Zachée.

Maxime Fillion, Chapelain de l’Ermitage, Saint-Walfroy à Margut.



Au calendrier.

Sur les ondes en janvier.

• Messes radiodiffusées sur la R.T.B.F. à 10h.02.

• Messes télévisées à 11h . (R.T.B.F. la 2 ou France 2).

- 02 : Épiphanie du Seigneur. Messe en direct du monastère de Jeronimos
à Lisbonne (Portugal) à l’occasion du Rassemblement organisé par la
Communauté de Taizé. Méditation par le Frère Roger.

- 09 : FR. 2, messe depuis Paris.
- 16 : R.T.B.F. 2, messe depuis l’église St Ignace de Paris, avec les Pères

Jésuites. 50e anniversaire de la mort de Pierre Teilhard de Chardin.
- 23 : FR. 2, messe depuis Bordeaux.
- 30 : R.T.B.F. 2, messe depuis l’église N.-D. du Sacré-Cœur à Etterbeek.

• RCF Belgique se développe …

En plus de votre radio, RCF Bruxelles et de RCF Bastogne, RCF Liège
fonctionne depuis quelques mois et RCF Namur existe depuis le 12 novembre
dernier sous le nom de Radio-Cyclone-RCF Namur !

En quoi ces nouvelles peuvent-elles vous intéresser ! Pour deux raisons très
pratiques :

Plus les auditeurs de RCF seront nombreux, plus nous serons forts pour de-
mander des fréquences qui permettront enfin à tous les Bruxellois de nous entendre.

Nos émissions bruxelloises pourront s’enrichir de nouvelles émissions
« belges », et nous pourrons faire des échanges intéressants avec les autres RCF
belges du serveur.

Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Samedi 8 janvier 2005 (Salle du musée)
Introduction du thème d’année : « Appelés à célébrer »
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière de 9h.40 à
17h.00, animée par M. l’abbé Jacques GILLON, Recteur des
Sanctuaires.

Renseignements : Sanctuaires : 082 71 12 18

Dimanches 9 et 16 janvier 2005 :
Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km).
11h.15 : Départ de l’église de Houyet.

Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97
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Namur
Cathédrale Saint-Aubain.

« Pour la simple joie
de chanter,

de grandir dans la foi
et de prier ensemble ! »

6 soirées avec notre évêque
de 19h45 à 21h45

2005 :12 janvier - 16 février - 16 mars
13 avril - 18 mai - 08 juin.

Début  janvier 2005

Campagne de
sensibilisation
et de récolte

de fonds

2e quinzaine
de janvier 2005

Campagne de solidarité de la
Fondation Damien à l’occasion de
la Journée mondiale des lépreux.

Namur - rue Julie Billiart, 17
2ème lundi du mois
Journée de ressourcement (réflexion
et échanges) de prière (de 8h.30 à
16h.00 ou 18h.30), animée par sœur
Paul-Viviane ROBETTE.
2005 : 10-01 - 07-02 - 07-03

11-04 - 09-05 -13-06
P.A.F. 20 Euros (repas, boissons,
animation).
Prendre avec soi : Bible et carnet
Prévenir sœur Paul-Viviane 8 jours avant
la date.
Tél. : 081 23 04 49. Fax : 081 23 11 44
E-mail : v.robette@hotmail.com

• 1er janvier
Prière pour la paix :
« Ne te laisse pas vaincre par le mal,
mais vaincs le mal par le bien ».

• 21➜ 23 janvier
La Margelle à Pesche.

Oser être soi, oser sa foi.
Du 21 janvier à 18h. au 23 janvier à
16h.W.-E. pour les13-18 ans,animé
par Sœur Bernadette Dutront, Filles de
Marie.
Contact :
Sœur Anne-Françoise Delmarche
La Margelle, rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70 - Fax : 060 34 45 85.
Courriel : fillesdemarie@skynet.be

• 24 janvier (9h-16h30)
à l’U.C.L. - Auditoires Montesquieu

« Appelés à célébrer »
Autour de la mort.
Rites, célébrations et foi chrétienne.
Des apports sociologique (L. VOYÉ)
et théologique (P. DE CLERCK))
élargiront les perspectives.
Contacts :
Faculté de théologie. Tél. : 010 47 36 04.

Paroisses Chantantes.
Mont de la Salle, Ciney

de 14 heures à 17 heures.

Le samedi 29 janvier 2005.
De Pâques à Pentecôte

Temps des Professions de Foi
et des Confirmations

Renseignements : Tél./Fax : 010 24 71 55.
Venelle aux Cyprès, 18, 1300 Wavre
E-mail : katia.vdh@skynet.be
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Samedi 29 janvier 2005
fête à Malonne

Célébrations eucharistiques :

à 08h45 : à la chapelle du tombeau
par M. l’abbé Claude Feuchaux ;

à 10h.30 : à la chapelle Saint-Berthuin
présidée par Mgr Guy Harpigny,
évêque de Tournai ;

à 15h.00 : à la chapelle Saint-Berthuin
par M. l’abbé Daniel Chavée ;

à 17h.00 : Messe dominicale à la
chapelle du tombeau.

Le sanctuaire Saint Mutien-Marie
est un lieu de méditation, un lieu de
calme et de paix, un lieu de prière et
d’intercession.

Le dimanche 30 janvier 2005
fête à Mellet

Fête de Saint Mutien-Marie
A l’église paroissiale :

10h.00 : Chapelet
10h.30 : Messe solennelle

Renseignements :
Abbé J. André. Tél. : 071 85 10 08.

d

• 11 février - 20h.
Église de Hamois.

Veillée de chants et de prières avec
système karaoké, animée par Pascal
Deresteau, dans le cadre de l’asso-
ciation « Veiller Ensemble ».

Le thème de la veillée se portera sur
« la Lumière » (spécial confirmation).
Pas de droit d’entrée.
La collecte sera versée à Entraide et
Fraternité en faveur du Tchad.

Contact : Pascal Derestau
0496 02 45 58 - 083 61 32 66
veillerensemble@hotmail.com

• 13 ➜ 19 février
à Paray-le-Monial.

Retraite sacerdotale
« Fidèle serviteur et parfait ami »,
animée par les chapelains de Paray-
le-Monial et de la Communauté de
l’Emmanuel.

Contact : 03 85 81 62  22 ou 01 47 45 96 30
www.pretres.com

• 14 ➜ 16 février
Colloque à Ars.

Le prêtre dans la société.
Ce colloque se déroulera au Foyer
sacerdotal Jean-Paul II, organisé par
la Société J.-M. Vianney et le Sanc-
tuaire d’Ars.

Contact : Tél. : 04 74 08 19 00
Fax : 04 74 08 19 08

Courriel : colloque.ars2005@laposte.net

Saint Mutien-Marie
« Un saint a vécu parmi nous »
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• 25 ➜ 27 février
La Margelle à Pesche.

Les 7 jours de la création.
Comme une croissance de la vie
humaine et spirituelle.

Du 25 à 20h au 27 à 16h,ressourcement
biblique, animé par le Père Guy
DERMOND, salésien de Don Bosco.
Contact :
La Margelle, Sœur A.-F. Delmarche
rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70 - Fax : 060 34 45 85.
Courriel : fillesdemariep@skynet.be

• Les formations du R’ATELIER
se donnent au
Cercle paroissial de Flawinne, rue
Vigneron Colin, 33, 5020 Flawinne
(à deux pas de l’église).

P.A.F. : 3 euros par soirée

Le mercredi 2 mars 2005 à 20h.00

Le récit de la guérison de
l’hémoroïsse et la résurrection

de la fille de Jaïre

Le mercredi 9 mars 2005 à 20h.00

Les Marie témoins
de la résurrection

Le mercredi 16 mars 2005 à 20h.00

Marie, mère de Jésus

José REDING, théologien

Renseignements et inscriptions :
José GÉRARD. Tél. : 081 45 02 99 (en jour-
née). Bernadette WIAME. Tél. : 081 44 41 61
(en soirée).

• 12 ➜ 13 mars
à Bruges (Nazareth, the English
Couvent).

Journées sur le Thème :
« Appelés à célébrer : les sacrements
fontaines de vie », animées par M.
l’abbé H. GANTY.
Contact : Sœur Hôtelière, Camerstraat, 83,
8000 Brugge. Tél. : 050 33 24 28.

Fax : 050 34 59 94.
Courriel : nazarethguests@hotmail.com

• 14 ➜ 18 mars
à Paray-le-Monial.

Avec la Communauté de l’Emmanuel,
26e forum des Retraités Actifs.
Contact : 05 59 48 14 55 ou

04 68 05 96 91.

Retraite sacerdotale à Orval.

Du lundi 27 juin au vendredi 1er juillet.
Organisée par les associations sacer-
dotales de France, Belgique, Grand-
Duché.
Animateur : Mgr Philippe Gueneley,
évêque de Langres. Thème :
« Pasteurs selon le cœur du Christ »
Renseignements et inscriptions : chez
Jean Demoitié, rue du Coreux, 2, 6941
Villers-Sainte-Gertrude. Tél. : 086 38 74 74.

Avis.

Une paire de lunettes ovales
(style de lecture) a été retrouvée
après l’ordination épiscopale de
Mgr Warin. Tél. : 081 73 56 97
entre 19h.30 - 21h.00.
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Janvier 2005.
Du S. 15au D. 16 Week-end pour célibataires
S. 22 Ciné-fil
L. 24 Journée « Oasis »
Du V. 28 au D. 30 Fiancés « Aimer, c’est choisir »
Du V. 28 au D. 30 Week-end en famille « Jonas »
L. 31 Le conflit, une occasion de

croissance quel chemin nous
propose l’Évangile ?

Février 2005.
Du J. 03 au D. 06 Croissance et guérison
Du J. 10 au D. 13 Session Bethasda
D. 13 Agapes
Du L. 14 au V. 18 Vivre un chemin de simplicité et de joie
Du V. 18 au D. 20 Fiancés « Aimer, c’est choisir »
Du S. 19 au D. 20 Chrétiens et vie professionnelle
L. 21 Journée « Oasis »
Du V. 25 au D. 27 Comment faire des choix dans la vie ?
Du V. 25 au D. 27 Week-end en famille « Jonas »

Libramont - Communauté Saint-Jean, rue des Dominicains, 15.

I -   Week-ends : du vendredi soir (souper à partir de 19h.30) au dimanche après-midi
  (16h.00)

14-16 janvier 2005 : « Pouvons-nous concilier progrès scientifique et vie
de foi ? ». Session animée par frère Stanislas.

4-6 février 2005 : « Etre professeur, une mission difficile aujourd’hui ».
Session animée par André Loutsch, diacre et professeur, et par les frères.

II -  Retraites individuelles auprès des frères
Renseignements auprès du p. hôtelier : tél. : 061 32 50 73 - fax : 061 32 50 79

III - « Spécial » Jeunes :
le samedi 22 janvier à 11h.30 : Eucharistie avec chants et liturgie adaptés,

suivie d’un temps d’échange au cours d’un repas.
du 7 au 12 février : Camp de ski, près de Bourg St Maurice, avec des temps

de prière et de réflexion en vue de se préparer aux Journées Mondiales de la
Jeunesse à Cologne.

Renseignements auprès de fr. Stanislas : tél. : 061 32 50 72 - @frstan@online.be

AU CARMEL DE ROCHEFORT, le Père Sébastien Falque animera quatre soirées

«ENTRER DANS L’INTELLIGENCE DE LA PAROLE DE DIEU POUR EN VIVRE»
Il y aura une lecture d’un texte évangélique avec un commentaire. Une

demi-heure de prière silencieuse. Ensuite un partage.
Les mercredis 5 janvier 2005, 2 février 2005, 2 mars 2005, 6 avril 2005.

Renseignements : de 20h.00 à 21h.30. PAF au gré de chacun. Adresse : avenue du Rond Point,
12, 5580 Rochefort. Tél. : 084 21 12 72.



Documentation.

Livres.

• Liturgies de la Parole adaptées aux enfants.  Année A, par Nancy
de Montpellier et François Lear.  Illustrations de Dominique Oth, Éditions
Fidélité, Namur-Paris, 2004, 176 p., 14,95 euros.

Chaque dimanche à l’abbaye de Maredsous, Nancy de Montpellier
et François Lear accueillent les enfants des familles et des mouvements de
jeunesse pour vivre avec eux une liturgie de la Parole : un temps d’accueil,
un rituel autour de la proclamation de l’Évangile, un temps de découverte et
d’approfondissement à l’aide de supports visuels et musicaux simples et
beaux, et un temps d’intériorisation et de prière.  Ce sont de véritables
liturgies à leur niveau, c’est-à-dire des “ actions du peuple d’enfants ” réuni
autour de la Parole de Dieu adaptée pour eux.  Les lecteurs trouveront dans
ce livre, pour chaque dimanche de l’année liturgique A, le texte de l’Évangile
et des éléments qui aident à mieux le comprendre : son idée essentielle, son
contexte et les symboles qu’on y trouve.  Suivent des pistes d’animation
pour les enfants, une prière, un refrain de chant et un “ geste-lien ” pour la
participation à la liturgie eucharistique des adultes.  Sont également repris
un projet pour vivre le temps de l’Avent, du Carême et de la Pentecôte, ainsi
que quelques suggestions très concrètes pour prier avec les enfants autour
de l’icône de la Trinité.

Alors que nous venons d’entrer dans une nouvelle année liturgique,
voici un bel outil pour personnaliser nos célébrations et les rendre encore
plus vivantes !

• Sur les pas de saint Benoît.  Un itinéraire spirituel, par Paul &
Frieda Dewickere.  Photographies de frère Pierre Gabriel, coédition Éditions
Fidélité et Éditions Racine, Namur-Bruxelles, 2004, 168 p., 19,95 euros.

Comme à toute époque, mais plus encore peut-être aujourd’hui,
l’homme est en quête de sens et cherche, parfois avec une fébrilité inquiète,
un chemin spirituel qui l’aide à vivre.  Cette constatation s’accompagne d’un
étonnement : nos contemporains semblent préférer les voies nouvelles, peu
éprouvées, ou les antiques sagesses issues de religions lointaines et
négliger les grands courants de la tradition spirituelle chrétienne.  Sur le grand
marché des spiritualités où il est bien difficile de se retrouver, la spiritualité
bénédictine n’aurait-elle rien à dire à l’homme du XXIe siècle ?  N’a-t-elle pas



— 42 —

des critères sûrs de discernement à proposer ?  Ne peut-elle pas être la
source d’inspiration pour les chrétiens d’aujourd’hui ?  À de telles questions,
ce livre peut apporter une réponse.  Les auteurs ont compris combien la
règle bénédictine reste étonnamment actuelle.  Celle-ci a en effet le souci de
s’adresser à une communauté humaine bien concrète dont elle ne néglige
aucun aspect, même le plus matériel, avec l’unique but de la conduire à
mettre en pratique l’Évangile.  Le mode de vie particulier qu’elle engendre,
fait d’équilibre et de paix, de discrétion et de mesure, de respect des
personnes et d’attention aux plus faibles, peut trouver un écho chez nous.

Témoigner que l’école spirituelle de Benoît est accessible à d’autres
que des moines : seul des laïcs insérés dans la cité pouvaient y arriver !  Frieda
et Paul Dewickere étaient bien placés pour en parler : depuis de nombreuses
années, ils sont des familiers du monastère de Wavreumont où ils vont
régulièrement passer quelques jours au rythme de la communauté
monastique.  Ils ont pu ainsi saisir et montrer combien le projet bénédictin
vise à unifier tout l’être humain.  Une unification dont le but n’est pas de
refermer l’individu sur son monde intérieur, mais au contraire de favoriser
l’ouverture à Dieu et l’accueil des autres, avec un cœur pacifié, dilaté.  Cela a
produit un livre qui intéressera tous ceux et toutes celles qui sont en quête
de balises pour leur vie spirituelle, en particulier ces nombreuses personnes,
mariées ou célibataires, engagées dans la vie professionnelle et familiale,
qui viennent chercher auprès des monastères une inspiration et un
ressourcement !

• Vers Jérusalem, par le cardinal Carlo Maria Martini, Éditions du Cerf,
Paris, 2004, 236 p., 25 euros.

On m’a bien souvent demandé durant ces derniers mois : “ Pourquoi
voulez-vous aller à Jérusalem quand votre ministère à Milan aura pris fin ? ”
Et je répondais : “ Je n’en sais rien.  Je pars enchaîné par l’Esprit, comme
Paul, mû intérieurement par l’Esprit du Seigneur (…)  Et je pars sans savoir
ce qui m’adviendra là-bas.  Nul ne sait ce qui peut arriver à Jérusalem, où
tant de choses douloureuses, déchirantes se passent. ”  Les textes du
cardinal Martini rassemblés ici éclairent à la fois le choix de l’archevêque de
Milan et, plus largement, la signification de Jérusalem pour tout chrétien.
Quatre parties rythment l’ouvrage : pèlerinage aux sources de la foi ;
Jérusalem, ville entre terre et ciel ; les relations judéo-chrétiennes ; paix sur
les murs de la ville.  La Jérusalem dont il est question ici est simultanément la
cité céleste de l’Apocalypse, la ville des Lieux saints et des pèlerinages, et la
capitale contemporaine déchirée par des conflits sanglants.  Ville de pierres
et de monuments, elle est aussi cité de personnes vivantes, de peuples, de
communautés religieuses et de familles durement éprouvées et blessées dans
leur espérance.
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C’est dans cette Jérusalem multiple que Carlo Maria Martini –qui n’a
jamais renoncé à son métier de bibliste- a choisi de vivre le reste de ses
jours.  On lit dans cet ouvrage son itinéraire intérieur, sa volonté de suivre le
Christ, de nous faire mieux connaître le peuple dont Jésus est issu et d’entrer
dans l’expérience de l’intercession au cœur du conflit d’aujourd’hui.  Un livre
à la fois fascinant et émouvant !

• À l’écoute de la Torah.  Introduction au judaïsme, par André Paul,
coll. Initiations, Éditions du Cerf, Paris, 2004, 216 p., 19 euros.

Ce livre est une introduction historique au judaïsme, à sa doctrine et
à sa culture.  Ce judaïsme, c’est celui que l’on dit rabbinique, talmudique ou
encore classique.  Celui qui traversa les siècles pour venir jusqu’à nous.
L’auteur met en place les fonctions et les catégories fondamentales qui lui
donnent son âme et sa forme.    Il fallut cinq siècles pour que la société juive
se recompose après deux crises profondes : les catastrophes nationales de
70 et de 135 ; les dépossessions qui frappèrent les Juifs à la fin du IVe siècle
quand le christianisme devint religion d’État.  Le salut vint de la Torah et par
la Torah.  L’ouvrage est construit sur deux thèmes indissociables, le judaïsme
et la Torah.  Le judaïsme est un fait social et religieux, un vrai système avec
sa vision du monde, sa conception de l’homme et sa perception de Dieu.  La
Torah se présente comme un corps littéraire et doctrinal, mais sa vraie nature
est mythique : elle émane d’une Révélation divine sur le mont Sinaï.  Le
judaïsme de la Torah mène la communauté d’Israël vers sa Rédemption.  D’une
recherche incessante et patentée sortent les règles nécessaires qui font le
lien entre le mythe fondateur et la vie.

Au terme de l’ouvrage, on prend davantage conscience de la grande
différence avec cet autre système qu’est le christianisme : cette différence
apparaît clairement dans la conclusion.

• La Première épître de Pierre.  Chrétiens en diaspora, par Paul
Bony, coll. Lire la Bible, n° 137,  Éditions du Cerf, Paris, 2004, 208 p., 19
euros.

La Première épître de Pierre retrouve une surprenante actualité dans
la situation des Églises chrétiennes de ce troisième millénaire qui ne vivent
plus en “ chrétienté ” mais dans un monde pluraliste.  “ Étrangers et
voyageurs ”, les chrétiens sont différents, parfois étranges.  Mais
dissémination et différence sont au service d’un troisième terme : le
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témoignage.  Si les chrétiens sont en “ diaspora ”, s’ils sont parfois exposés
à la souffrance, ils sont aussi une “ fraternité ”, et même une “ fraternité
mondiale ”, chargée de mettre “ au service les uns des autres ” les
“multiples formes de la grâce de Dieu ”.  Paul Bony fait une lecture suivie et
intégrale de la Première épître de Pierre.  Il s’efforce de mettre en valeur la
structure littéraire de chaque séquence et la dynamique de l’ensemble de
l’épître.  C’est de cette attention au texte tel qu’il est construit que l’auteur
dégage au fur et à mesure un sens pour aujourd’hui.

Dans la foulée des ouvrages de la collection “ Lire la Bible ”, il ne
s’agit pas d’un commentaire exhaustif, mais l’auteur met à profit quelques-
uns des grands commentaires exégétiques les plus récents.

• Marie-Madeleine (Ier – XXIe siècle).  De la pécheresse repentie à
l’épouse de Jésus.  Histoire de la réception d’une figure biblique,  par
Régis Burnet, coll. Lire la Bible, n° 140, Éditions du Cerf, Paris, 2004, 142 p.,
13 euros.

Depuis quelques années, Marie-Madeleine –Marie de Magdala,
disciple de Jésus, pécheresse pardonnée parce qu’elle “ a montré
beaucoup d’amour ”, premier témoin de la Résurrection- est de nouveau à
l’honneur.  Les féministes américaines aussi bien que les amateurs de
secrets et de mystères se sont emparés du personnage et lui font porter
leurs aspirations ; un roman récent la met en scène comme épouse de Jésus
et mère d’une descendance toujours parmi nous…   Le phénomène n’est
pas nouveau.  Chaque époque a construit “ sa ” Madeleine : des Saintes-
Maries-de-la-Mer aux peintres du XIXe siècle, en passant par la Sainte-Baume
ou Vézelay.  Notre époque s’est appropriée à son tour ce personnage
attachant.  À quel visage de nous-mêmes et de nos sociétés renvoie le
visage que nos contemporains donnent à Marie-Madeleine ?  Telle est la
question qu’aborde l’auteur au terme de cette étude pour le moins originale.

Nombreux sont les ouvrages exégétiques, historiques, littéraires,
hagiographiques sur “ la Madeleine ”, il manquait de réunir les éléments
dispersés et de faire l’histoire de la réception de cette figure biblique.  Avec
ce livre, le vide est comblé.  Le texte est conçu pour être lu sans recours aux
notes : toutes les références sont explicitées et les principaux acteurs de
l’histoire magdalénienne sont présentés.  Le lecteur curieux de bibliographie
trouvera en fin de volume les sources sur lesquelles l’auteur s’appuie.

           D. Chavée
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Revues - Informations proposées par J. Lifrange.

Les grandes causes des revues de la rue d’Assas

Les revues jésuites ne sont évidemment pas des revues « de
combat », mais elles portent des valeurs et argumentent des faits qui
vont à contre-courant de la culture dominante. Non pas pour le plaisir
d’aller à contre-courant, mais parce qu’il y va bien souvent de la
dignité même de l’homme. Inutile d’invoquer une «couleur » politique
ou une « orientation ». Quelques-uns des combats de ce mois de
décembre en sont la démonstration.

Etudes : Xavier LACROIX, Sur le « mariage homosexuel », de la
revendication à la confusion. Sous ce titre volontairement incisif, l’auteur
fait des distinctions nécessaires entre démarche d’accueil et volonté
de promotion, souci de non-exclusion et désir de sacralisation.
Pierre DE CHARENTENAY, sur la question de l’adhésion à la Turquie à
l’UE, prend nettement position et argumente.

Christus : S’attaquer, ne serait-ce qu’au cours de quelques articles,
à la question de mensonge, c’est affronter des questions qui fâchent,
comme celle de la triche et de l’éducation à la loyauté, ou celle du
mensonge collectif dans lequel le monde économique nous fait vivre,
ou encore celle de la confession qui traverse une crise à la hauteur des
défis du temps.

Projets : La mondialisation culturelle ne peut pas être l’uniformisation des
goûts et des valeurs au sein d’un consensus planétaire mou, dominé
par la logique des groupes industriels. Si une « culture-monde »
s’ébauche sous nos yeux, elle ne peut aller que dans le sens du
dialogue et du métissage, en résistance contre l’uniformisation.

Pour toute information : 14, rue d’Assas - 75006 Paris. Fax : 01 44 39 48 17 -
Tél. : 01 44 39 48 24. Courriel : gwenola.lorsignol@ser-sa.com
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Un géant de la BD chrétienne,
François Craenhals 1926-2004.

Peu après la fondation du CRIABD, il y a près de 20 ans, je me suis
rendu à l’Abbaye d’Averbode, grand éditeur bilingue de revues chrétiennes.
J’y ai trouvé un amoncellement d’archives de François Craenhals, le
dessinateur connu pour POM & TEDDY, LES 4 AS et CHEVALIER ARDENT.
Je n’imaginais pas tout ce qu’il avait dessiné, sans reprendre ce qui lui
appartenait, dans Petits Belges et Tremplin de 1955 à 1964 : non seulement
les 14 BD bibliques et religieuses (un total de 250 pages, liste reprise p. 103
du Dossier Craenhals, de Kris De Saeger, Casterman 1991), mais aussi d’autres
histoires, des gags, des illustrations de châteaux-forts, des armes de
chevalerie, etc. Il a heureusement repris et trié tout ce matériel de planches
originales : on peut toujours espérer une réédition !  La revue Coccinelle du
CRIABD n’a repris que Le Mystère de l’An zéro et Saint Martin (en albums
chez Harambee !,BD Soignies). Dans son style « ligne claire » avec un
scénario dépouillé (de Rose Dardennes), François Craenhals capte l’attention
des plus jeunes et émeut les grands. Les « valeurs humaines » sont présentes
dès ses premières histoires dans le journal Tintin ( Le cas étrange de Monsieur
de Bonneval, 1951) jusqu’au dernier Chevalier Ardent, en passant par Pom &
Teddy. Mais, auteur complet, il sait aussi manier l’humour avec Primus &
Musette (de 1955 à 1973, dans La libre Belgique puis dans Samedi Jeunesse)
et Les 4 as (depuis 1964 chez Casterman, scénario de Georges Chaulet).

François, rencontré dans une allée de la Foire du Livre de Bruxelles ou
dédicaçant à la Biennale de la BD chrétienne de Soignies ou au Festival
d’Angoulême, aura été toujours souriant et enthousiaste. Son départ, le 2
août à Montpellier, à la rencontre de Celui qu’il a dessiné selon les 4 évangiles,
affecte tous les amateurs de BD chrétiennes. Nous présentons à son épouse
Martine, à ses enfants Pierre et Ghislaine, à ses 3 petits-enfants et ses 3
arrière-petits-enfants, nos sincères condoléances.

A la Basilique de Koekelberg, le dimanche 22 août à 16h00, à la
clôture de l’expo de BD chrétiennes où a été représenté son album le plus
attachant (Sensations à Lourdes, l’histoire bouleversante de Bernadette
Soubirous), un hommage lui a été rendu par sa famille et les membres et
amis du CRIABD.

Frère Roland Francart sj.
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Hommages rendus dans les « Communications » de l’année 2004.

BERNET André, prêtre diocésain, 21-03-2004 198

BODSON Raymond, prêtre ordonné à Reims, 09-01-2004 59

BRICHARD André, prêtre diocésain, 23-12-2003 56

CRÉPIN Albert, prêtre diocésain, 29-02-2004 156

DACREMONT Lucien, prêtre diocésain, 17-09-2004  392

DAOÛT Jean, prêtre diocésain, 14-05-2004 250

GILLET Roger, prêtre diocésain, 18-07-2004 303

GUILLAUME Gaston, prêtre diocésain, 24-12-2003 57

HILGERS Ghislain, prêtre diocésain, 25-07-2004 304

LAFONTAINE Guy, prêtre diocésain, 20-10-2004 444

LAMBERT Léopold, prêtre diocésain, 15-08-2004 353

LOUPPE Roger, prêtre diocésain, 13-01-2004 60

LUTGEN François, prêtre diocésain, 01-06-2004 301

MOTTET Jean, prêtre diocésain, 17-07-2004 302

PONCIN Guy, prêtre diocésain, 23-10-2004 445

ROSE André, prêtre diocésain, 15-11-2003 12

SCHWEIG Jean-Baptiste, prêtre diocésain, 08-08-2004 352

THIRION Edmond, prêtre diocésain, 20-05-2004 300

L’Eglise de Namur
reconnaissante pour leur apostolat.
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TABLE DES MATIERES 2004.

Notre évêque nous parle :

1. (01) Echo à la visite ad limina des évêques belges à Rome

2. (02) « Marche pour les vocations » à Banneux

3. (03) 13 ans après ma nomination comme évêque.
Visite à Jean De Busscher, prêtre « fidei donum » au Maroc.

4. (04) Pratique du baptême des adultes et du catéchuménat.
Confirmation des adultes, messe chrismale à Arlon.

5. (05) A propos du film de Gibson « La Passion du Christ ».
Rappel de « La marche pour les vocations ».

6. (06) Points divers : Lettre de Jean-Paul II aux prêtres 2004.
Texte concernant les prêtres âgés.
Instruction « Redemptionis Sacramentum ».
École de la prière.

6bis. (06) Texte de la « Lettre de Jean-Paul II aux prêtres ».
Jeudi Saint 2004.

7. (09) Annonce de la nomination de Pierre Warin, comme évêque
auxiliaire. Lancement de l’année pastorale « Appelés à célébrer».

8. (10) Instruction  « Le sacrement de la rédemption » :
Commentaires sur la liturgie de la Parole.

9. (11) Commentaires sur la liturgie eucharistique
(rites d’offrande et prière eucharistique).

10. (12) Commentaires sur la liturgie eucharistique
(rites de communion).
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Actes paroissiaux :
Année pastorale : 104-105
Annuaire : 9, 331, 348
Asbl décanales : 441

Bible : 105-106

Collectes : 152, 196, 252-253, 305
Communications : 9, 154, 195, 276,

305, 349, 442
Confirmations : 8, 55, 109, 155, 197,

249, 299, 351, 391, 440
Conseil Presbytéral : 10, 107-108,

254-256, 394

Doyenné Bastogne (Ste-Ode) : 294
Doyenné  Namur (N.-D.) : 348

Église en Belgique : 354
Europe : 257-258
Évêque à Gand : 54
Évêque auxiliaire Namur : 295

Fabrique : 54, 196, 349, 440

COMMUNICATIONS OFFICIELLES :

Intentions de messe : 435

Jubilés dans le clergé : 247
Liturgie : 248

Maison des Médias : 305

Nominations : 7, 55, 110, 154, 195,
248, 296-298, 350, 443

Ordinations 2004 : 249

Paix : 251
Pèlerinages namurois : 394
Prêtres âgés : 242-245

Semaine sainte : 153

Vocations : 150-151, 195

Vol : 305, 350

COMMUNICATIONS  DIVERSES :

Bibliothèque : 115, 374
BICE : 20
Bien-être : 160-161
Billiart Julie : 169, 274

Carême : 66-67, 118-123
Caritas : 458
Catéchèse : 259-266, 311-318, 418
CDD : 11, 205, 266, 461
CEFOC :
Centres spirituels : 462
C.I.L. :
C.I.P.L. : 272
Création : 204-205
Crèches : 453

Année pastorale 2003-2004 : 27-32,
71, 104
Année pastorale 2004-2005 : 309,
355-357, 396, 447
Année pastorale 2005-2006 : 398
Accueil : 172
Acolytat : 200, 272
A.C.T.L. : 112-113
ANPAP : 162
AFAC : 366-368

Banque «éthique» : 252
Baptistère : 224
Beauraing, sanctuaires :
dans tous les numéros
Bible : 164
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Damien : 34
Danse liturgique : 400
Delbrêl Madeleine : 210-211
Diaconat : 308, 395, 456

Enseignement : 68-69, 321, 399
Entraide d’Eglises : 411-412
Entraide et Fraternité : 4
Éthique et poésie : 163
Europe : 72-77, 170, 199, 257-258

473
Évangile selon Marc : 22
Évangile selon Matthieu : 448

Familles populaires : 222
Fin de vie : 127
Formation permanente: 73, 124-125,
216, 324-325, 422, 466
Foyer d’accueil-Houmont : 208
Foyer St-François : 405
FUNDP, conférences : 78, 126, 327

Handicap : 171

Iles de Paix (P. Pire) : 22-26, 34
Immigrés - centre : 267-269
Intentions de prière 2005 : 319

JMJ 2005 : 63, 114
Justice et Paix : 159-160, 270-271,

450-451
Légion de Marie : 168
Liturgie : 64, 310, 323

Marche diocésaine : 130
Mariage préparation : 17-20, 206-

207, 276, 331
Martin de Tours : 407-409
Médias-animation Namur : 82, 116
Médias - journée : 307
Médias - Maison : 82, 116, 174, 280,

416, 460-461

Missio : 21, 70, 115, 157, 201, 273,
 320-321, 361-364, 401-402, 446

« Monde à l’envers » : 365
Morts (Jour des) : 410
Mutien-Marie : 34, 85, 129

Noël : 466-470
Notre-Dame : (Jean de Coune) : 80 ;

(A. Antoine) 213-214

Oecuménisme : 16, 201-202, 358-360,
401

Pâques : 165-167
Paroisses : 326
Paroisses chantantes : 85, 129, 209,

322, 466
Paroisses, colloque europ. : 457
Pastorale des Jeunes : 30, 63, 114,

275, 365
Pastorale familiale : 113, 171, 274, 306
Pèlerinages namurois : 117, 158, 459
Piconrue : 215-216, 382
3 Prêtres à la TV : 32

Radio - TV : dans chaque numéro
Rolende (Gerpinnes) : 282
Rosaire : 370
Semaine sociale : 328
Séminaire ; 15, 62, 111

Timbre Beauraing : 220
Toussaint: 407-409

UCL et KUL : 273, 321, 397

Vacances : 178
Vie montante : 61, 416
Violence : 371, 403-404
Vivre Ensemble : 123, 413-414, 449
Vocations : 61, 151, 203, 400
Wresinski : 451
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A l’écoute des jeunes Eglises.
Le Cardinal Etchegaray et l’Église de Chine.

La Chine, qui se désigne elle-même sous le nom d’« Empire du
Milieu », est le pays le plus peuplé du monde : 1,300 millions d’habitants. Sa
civilisation remonte à plusieurs milliers d’années. Les relations entre ce vaste
pays et le christianisme ont souvent été difficiles, voire marquées par de
graves conflits.

Avant l’arrivée au pouvoir de Mao (1949), la Chine comptait trois
millions de catholiques. Actuellement, on pense que leur nombre tourne autour
de 12 à 15 millions et qu’ils ont à leur service près de 3000 prêtres et 4000
religieuses.

L’Église catholique reste marqué par ce qui s’est passé lors des années
50, quand le nouveau régime a cherché à mettre en place une Église
indépendante : des évêques « patriotiques » ont été choisi et ordonnés sans
l’accord de Rome, tandis qu’une partie de l’Église entrait dans la clandestinité.
Aujourd’hui, pour le cardinal Etchegaray, il n’y a « pas deux Églises, l’une dite
« officielle », lancée et tenue en laisse par l’État, l’autre, hors-la-loi et réduite à
une vie « clandestine » (mais) une seule Église, étrangement et douloureusement
à double face, porteuse de la même foi catholique au sein des « officiels » et des
« clandestins » (.) Depuis (quelque temps), dans un climat plus paisible, des
signes positifs laissent espérer que ce problème épineux pourra trouver demain
une solution satisfaisante pour Rome et pour Pékin. C’est ainsi qu’on peut
interpréter, dans la province du Hebei (place forte des « clandestins »)
l’ordination le 6 janvier 2004 d’un jeune évêque de trente-neuf ans, formé à
Louvain, ordonné avec le double accord des autorités chinoises et romaines après
avoir été choisi par la communauté des prêtres de son diocèse. Déjà au cours de
ces dernières années, beaucoup des évêques illégitimes avaient demandé et
obtenu du pape la régularisation de leur situation : les deux tiers des soixante-
dix-neuf « officiels » sont ainsi à ce jour reconnus en communion avec le pape.
Oui, une seule Église ! Et rien de plus probant, rien de plus rassurant que
d’entendre le nom du pape Jean-Paul II prononcé au cœur de la prière eucharis-
tique dans toutes les églises en Chine comme ailleurs ».

Le cardinal ne cache pas la complexité de la situation, mais la publication
elle-même de ce livre fait certainement partie de la « diplomatie de l’amitié » qui
caractérise le vieux prélat basque.

(D’après le livre récent du cardinal Roger Etchegaray, Vers les chrétiens en Chine vus par une
grenouille du fond d’un puits, Paris, Cerf, 2004, 14 euros. L’auteur évoque avec beaucoup
de délicatesse et de sympathie les quatre voyages qu’il a effectués en Chine populaire
depuis 1980). EMINA.


